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Historique 



La biblioth&que, depuis un certain temps, 

se sent 5 11etroit dans sa denomination et de plus 

en plus on se laisse aller a employer le terme de 

mediatheque qui illustre mieux la diversit§ de ses 

richesses. 
Mais, bien avant 1'apparition des nouveaux 

medias ou nouveaux supports de 1' inf orraation, d§jS 

existaient dans les bibliotheques divers documents 

autres que les manuscrits ou imprines traditionnels : 

les photographies, les estampes, les affiches enfin. 

Autant les deux precedents supports sont 

etudies et recenses par les specialistes autant 

1'affiche fait rarement 1'objet d'une etude biblio-

-theconomique. Est-ce sa fragilitg, sa vocation 

publicitaire "racoleuse" qui la prive de la considSration 

d.Jun bon nombre de bibliothecaires ? OCl est-ce plutot 

la crainte d'aborder un document sj/diff iqile S traiter 

et a conserver et , surtout, nous le verrons, a 

communiquer ? Argument que 11on comprendra mieux, je 

1'espere, S ce bref expose. 

L'affiche pourtant, a son histoire, ses 

grands noms. Elle est miroir des 6venements, des modes, 

des courants de pensee, des distractions d'une §poque. 

La nier c'est se priver d'une source importante de 

t§moignages aussi bien que, pourcertaines d'entre elles, 

d'une partie de la production de grands artistes, tels 

Daumier, Toulouse-Lautrec, Manet ou Bonnard pour n'en 

citer que quelques uns. 



Apres un rapide panorama historique de 

1'affiche, un rappel de quelques grands noms de 

1'affiche fra'ngaise, nous donnerons un aper^u de 

la valeur que peuvent atteindre ces documents et 

soulignerons 11importance deigrands collection-

-neurs qui sont, pour beaucoup^ § 1'origine des 

plus belles collections actuelles. 

Nous essaierons de faire le point sur les 

regles existantes pour faciliter leur classement 

et leur catalogage. 

Nous aborderons ensuite le probleme de 

la conservation en presentant les differentes methodes 

emplovees, ainsi que celui de la restauration. 

Nous finirons cette etude en §voquant la 

delicate. question de la communication de ces pieces 

le plus souvent encombrantes et fragiles; que cette 

communication soit sous forme d1expositions aussi 

bien que de consultation directe par le public. 

II ne sera pas toujours Svident de marcuer 

la frontiSre entre ces diffgrents domaines. En effet 

une bonne communication est liee a la qualit§ du 

classement, de 11 indexation axissi bien qti1 a la bonne 

conservation ou a une reproduction appropriee des 

documents. 

Enfin, en annexe, pour' illustrer cette 

pr§sentation, nous donnerons un certain nombre de 

comptes rendus d'enquetes concernant des collections 

d'affiches d1importance variable et d1origines tr$s 

diverses. 



Les* collections d ' af fiches sont souvent 

pr§sentes dans les fonds des bibliotheques "par hasard": 

dons §pars , .legs d'un grand collectionneur, elles ont 

et§ mises le plus souvent de cot§, entassees et mene 

parfois oubliees. Depuis quelques annees, l'interet 

pour ces documents renait de plus en plus et on essaie 

de "rouvrir les caisses". Kais, nous le verrons dans le 

chapitre consacre aux enquetes, que certaines bibliotheques 

ont su trouver des solutions aux problemes poses et 

presenter 5 la curiosite du public des beaux specinens 

de l'histoire de 1'affiche. 

Cette histoire est liee a 11evolution des 

techniques de 11 imprirnerie et du papier. II ne semble 

pas necessaire de faire remonter l'histoire de l'affiche 

a celle des debuts de 1'humanite. C'est vrai que l'on 

annongait les jeux du cirque par des inscriptions sur 

des pierres a Pompei, c'est egalement vrai qu'en Grece, 

les textes de lois etaient inscrits sur des plaques de 

bois peintes, appel6es axones et que tous ces moyens d' 

information ressemblaient a notre affichage. Mais, 

nous laisserons de cote 1'antiquite de l'affiche et 

commen^erons scn histoire au moment od debute celle de 

1'imprimerie. En effet 1'invention de 1'imprimerie 

permit de passer de l'avis manuscrit a "l'affiche" : 

moyen de propagande pour le roi ou 1'eglise. 

Cette affiche pocsfide le p.ouvoir de faire 

circuler 11information (les lois, les decrets), elle 

est, comme 1'affirme Alain Gesgon, le plus grand 

media de tous les temps. Ce pouvoir est primordial 

S une §poque ofl la presse n'existe pas. Kalgr6 le 

peu d'alphab§tisation, il se trouvait toujours quel-

-qu1un pour lire & voix haute, pour les autres^ce qui 

Stait annoncS. 
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Ces placards typographiques prirent une 

telle importance que Frangois Ier reglenentera leur 

proclaraation et leur apposition par une ordonnance 

(le 13 novemBre 1539) . Par ce texte il prescrit que 

ses ordonnances soient affich§es a la vue de tous 

afin que tout le monde puisse en avoir connaissance : 

"nous voulons que ces presentes ordonnances soient 

publi6es tous les mois de 1'an, par tous les quar-

-refours de cette ville de Paris et faux bourgs 

d1 icelle, a son de tronpe et cry public. Et neanmoins 

qu1elles soient attachees a un tableau, escriptes 

en parchemin et en grosse lettre...afin qu1elles soient 

congneues par un chacun. Et qu1il ne soiet loysibles 

oster les dictz tableaux, sur peine de punition 

corporelle... ". 

C1 est, en fait, un rnonopole que detient 

1'etat ; rconopole qui sera vite attaque par la publication 

d1 affiches clandestines de plus en plus nombreuses ; 

tellement nombreuses qu1en 1652 on condanne au fouet 

et au carcan ceux qui sont trouves imprimant, affichant, 

criant ou debitant placards contre 11autorite du roi. 

Des 1'annee suivante "il est fait defense a tous 

imprimeurs d1imprimer placards et memoires pour afficher 

sans permission, et a toutes personnes de les afficher, 

a peine de la vie, et d1etre procede contre eux, comme 

perturbateur du repos public". 

Mais 1'affiche est tellement envahissante, 

elle sait tellement bien donner la parole aux murs, que 

chaque si§cle connait son arretS. En 1722, c'est le 

nombre des afficheurs que 11on reglemente, nombre que 

1'onreduit encore en 1771 , pour la ville de Paris a 

quarante. Mais les temoignaces de ces nremiers siecles 

de 1 'affiche sont bien rares : les XV et XVIene siecles 

sont rarement representes dans les collections que 

nous connaissons. On peut se demanaer si le depot 

legal, tel que 11avait instituS Frangois Ier en 1537 

touchait les publications d'affiches. 

. . . /. . .  



En fait, c1est plus d1un siecle plus tard 

que DU THOU, garde de la bibliotheque, obtient du 

Conseil un arr§t ordonnant aux imprimeurs et libraires 

de lui donner un 6tat des "livres et figures" imprimes 

depuis 10 ans et d1 en faire porter 5 la bibliotheque 

2 exemplaires, si ce n1 est deja fait. Ce texte est le 

premier faisan.t allusion au depot des estampes. Des 

1652, les graveurs §taient astreints exactement aux 

memes obligations que les imprimeurs. En 1672 un texte 

obligeait les graveurs 5 deposer tout ce pourquoi ils 

avaient obtenu le privil&ge d'impression. 

Cela explicue que nous trouvons plus 

facilement trace,des le XVlIeme siecle, de temoignages 

comme les edits, arrets de cour. 

tflll. A 6ts<^on 



y.ais ce n1 est que pour le siecle suivant 

que les documents se ir.ultiplient. Ces placards tvpo-

-graphies ne sont que rarement illustres. Quelques 

bois : frises ou motifs les illustrent. L'utilisation 

du papier a la place du parcheinin permettra d1 augraenter 

les tirages, en baissant les prix de revient. En plus 

des affiches officielles et religieuses apparaissent 

des affiches privSes telles que les theses historiees, 

les affiches de spectacle et les prer.ieres affiches 

corjnerciales cui recourent beaucoup plus a 11 illustration 

nous voyons apparaltre des vignettes. 

La revolution verra une explosion des 

affiches qui jou&rent un grand role politique ; apportant 

au peuple, de fagor. rapide, la connaissance des nouveaux 

evenerrients et la proclamation des nouveaux chefs 

revolutionnaires mais aussi, un tenoignage des reactior.s 

ou aes revoltes de ce peup^e. Nous verrons au fil des 

enquetes, et plus particulierement a travers celle 

concernant ia BHVP. que les docunents de cette epoque 

sont encore tres nombreux. 

Cette periode fut le temoin d'une autre 

revolution ? il s'agit d'une revolution dans les 

techniques d'impression : en 1798, SENEFELDER inventa 

le procede lithographique. 1'ais cette invention ne 

bouleversa la production aes affiches qu1au siecle 

suivant. 

Deja, au XVIIIerce siecle on prenait 

conscience du role important de ces affichages qui se 

multipliaient. II n' en est que de citer Louis-Sebastien 

MERCIER qui, au lendemain de la RSvolution frangaise, 

d§clarait : 

"0£l gisent les v6ritables noyens de 1' instruction 

publique ? dans les affiches... Ce sont des biblio-

-teques perr.anentes, en plein air, instructives, avec 

les plus recentes parutions, sans personnel, sans 

pupitres et sans pages a tourner. C1est manifestement 

une aide jamais egalee, apport6e a nos plans, a nos 

conceptions, § nos actes, si quelconques ou fugitifs 



soient ils". 

En fait/ nous avons vu que 11evolution de 

1'affiche est li§e 5 1'evolution des techniques, nous 

1'avons constate pour 11imprinerie et le papier, il en 

sera de mene pour les techniques d1 impression, et 

11 explosion de 1'affiche au XIX6me sidcle est due au 

develonpement de 1'invention de Senefelder. Avec le 

perfectionnement qu'apporta ENGELMANN (la chromolitho-

-graphie) ce fut la porte ouverte a ceux qu'on appela 

les maltres de 1'affiche. 
A partir de la, c'est une debauche de 

techniaues a'impression : les techniques anciennes 

corrme la gravure sur bois, sur acier ou sur cuivre, 

la typographie pure que les techniques telles que la 

lithographie noire, la lithographie colori§e, la 

chromolithographie, le papier peint ou, un peu plus 

tard, les procodes photographicues. 

Au XXeme siecle, une r§volution aussi 

imortante que la lithographie au XlXene, verra le 

jour. II s'agit de l'offset dans les annees 1950. 

Et, plus proche de nous, la photocomposition. 

Ce bref apergu historique nous devoile quel 

sera notre terrain d'action : des affiches concernant 

principalement les trois derniers siScles pour la 

plupart des collections ; certaines illustrees,d'autres 

typographiques ; des proced6s tres divers qu'il n'est 

pas toujours facile de reconnaitre ; des supports 

diff§rents : parchemin pour les plus anciennes, papier 

de bonne ou mauvaise qualite selon la date d'impression, 

carton, plastique, certaines avec des elements en relief 

ou d'autres imprimees recto-verso ; enfin , les sujets 

abord£st si nombreux posant des probl6mes dans le cadre 

du catalogage et le tout dans des formats pouvant 

atteindre des tailles imposantes, v6ritable "casse-

tete" pour les bibliothficaires. 



QUELQUES GRANDS KQKS DE L'APFICHE FRANCAISE 
+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+=+ 

L'age d'or de 1'affiche frangaise se situe 

la fin de ce siecle oti tout a la fois, 1' industrie, le 

commerce explosent et oCi l'on sort enfin d'une longue 

p§riode de trouhles des annSes 1870. 

v CAVAftMI ™ 

N»u( «.MVIIN 

e.eeaias gyg La premiere moitie du siecle 

voit des artistes comiae DEVERIA, 

UANTEUIL, GRAMVILLE, GAVARKI ou 

Tony JOHANMOT, ainsi que Gustave 

DOJIE. Ces affiches concernent 

principalenent les publications 

des libraires et etaient apposees 

ceneralement a 11 interieur des 

magasms 

Des la deuxieme moitie du 

XlXeme siecle la mode ce 

1'affiche est nee 1 Des 

artistes offrent leur 

collaboration § cet art 

publicitaire et meme s1y 

Europe qui editent eux aussi 

des affiches de qualit§. 

consacrent. La France, peu 

3 peu, entralne dans son 

sillage tous les pays d1 

I.REX&AUD 

,L tV im ̂  &*AV\<WxV 
llla. . 
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Le grand nom de cette epoque, le chef de file, 

iJules CHERET fit plus de 1000 affiches. En 1867, il 

irSalise sa premiSre affiche en couleurs pour le bal 

Valentino 

ifei 

II comprend tr§s vite 1'importance 

de la couleur ; meme si le nombre 

en est restreint, il sait les choisir 

unissant 1'ecriture & 1'image. 

Les couleurs vives qu'il emploie 

attirent l'oeil des passants et 

illuminent les murs de Paris. II 

sait aussi frapper le badaud par la 

grandeur inusitee du format de.ses 

aff iches. 

.HCUELT «.r, 1893 

Certaines de ses compositions 

sont devenues des classiques 

de 1'histoire de 1'affiche : 

"la diaphane poudre de riz 

Sarah Bernhardt", "le vin 

Mariani", "le papier 3 

cigarettes Job", et une im-

-mense production d'affiches 

de spectacles : "la Loie 

Fuller", "le Bal du Moulin 

Rouge" pour n'en citer que 

quelques unes. 

La femme est omnipr6sente ; motif favori de ses affiches, 

elle est 1S, radieuse et charmante. 
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Puis vers la fin du si§cle, les peintres 

s'intiressent a 1'affiche. D6jS, des 1868, MANET 

ouvre le feu avec son affiche pour "les chats" de 

Champfleury. 

Ce sont les Nabis, groupes de peintres de 

1 '.epoque qui, tr§s interesses par la lithographie, 

passeront de 1'estampe £ 1'affiche pour nous laisser 

quelques chefs d1oeuvre du genre : 

BDNNARD avec son affiche de "la Revue Blanche" ou 

de "France chanpagne",VUILLARD, VALOTTON et sa 

celebre affiche pour le concert ae la Pepiniere, 

Maurice DENIS, IBELS et sa tres belle affiche de 

Ilevisto en 1892. 

Les grands noms de 11epoque sont encore 

TDULOUSE-LAUTREC qui, seduit par le personnage 

d1Aristide Bruant, lui fit quelques affiches 

demeurees celebres, STEINLEIN avec son gout pour 

la realite sociale, GRASSET cui introduit un art 

nouveau modele "sur 11art preraphaelite etmedieval" 

(Cit. Ruthe Malhotra in "FrUhe 

Plakat") , MUCHA qui se consacra 

en grande partie a celebrer Sarah 

Bernhardt. 
•> 

Puis, nous rencontrons egalement 

Lucien METIVET avec sa tres belle 

affiche d'Eugenie Buffet en 1893, 

PAL, ROEDEL, GRUN, FORAIN, WILLETTE. 

Nous pourrions ainsi citer 
une plelade de noms et cette liste 

est loin d1etre exhaustive. 
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Les sujets de ces affiches changent, 

on guitte la boutique du libraire pour 

conqufirir la rue. C'est une epoque floris-

-sante pour le spectacle. A Paris, tous 

les genreS sont a 1' honneur : le theatre, 

les variet§s, les cafes-concerts, les 

cabarets artistiques et c1est aussi, en 

cette fin de siecle, les dSbuts du 

cin6ma. 

Puis, tres vite, 1'affiche publicitaire 

devient "l'un des composants oinnipresents 

du decor urbain de la societe industrielle" 

(Cit. Ruth Malhotra in "Fruhe Plakat"). 

Cette publicite pour les denrees concerne 

40 % des affiches publicitaires. 

1A PLLAPf 
1A PEPINIER E 
REVUE 

Di in8 BVRdn4™" * "-"CMttSit* 

Lrfeja JsE P.J NIER[ 
VfiVLOTrorxi(Fe.V.<j 
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Apres 1900, 1'affiche devient un art 

utilitaire a part entiSre. Une tres grande re— 

-cherche d1efficacite et non une initation des 
peintres. 

C 1 est a cette epoque que CAPPIELI'0 

fait ses premieres affiches ? il affirme son 

style avec 1'affiche du "Chocolat Klaus" en 

1903 : un stvle depouille sur un fonds uni. 

Apres guerre Cappiello continuera 

sa recherche et influencera bon nombre de 
graphistes. 

Les grands noms de cette periode : 

CARLU, GESMAR, Paul COLIN avec sa fameuse 

affiche de "la Revue negre" qui revela Josephine 

Baker. Colin disait : "1'affiche doit etre 

un telegramme adresse a 1'esprit". LOUPOT, 

CASoANDRE qui saura si bien evoquer le vovage 

avec ses affiches sur les chemins de fer ou ^a 

Compagnie Transatlahtique, Jean CARLU qui aefendra 

de grandes causes a travers 1'aff iche mais fera 

aussi de tres frappantes affiches publicitaires 

comme "Paris Soir" ou "Monsavon", FIX-MASSEAU, 

Raymond GID et sa tres interessante affiche du 
"Silence ae la mer" 

HY6IENE. ELEGANCE. SOUPLESSE 

mainbent m 

cistpp;eVvo 

tmim 

F 
! ; v  

N 
MONSAVON rnm 
au lait 

\ emrqc-. 



-13-
B A L  d e  I '  

/\ 

CHEVEUX10NGS J  f 
V X V 

ORGAMSEfiM) 
lAIDE 

AMICALE Affi 
ARHSTES 

1 VBIDBEDlX\^,,l 

OULINO|FFIGALETTE 
•'Ruc Xcptc.torbon J 

TJACTION5 _ * Entnec30 Froncs 
filfi ( T^UGrUHflRO vdt>) . '3j£ 

BALLY 

Quelques noms commencent 

a s1imposer denos jours 

comme le groupe GRAPUS, 

LYNCH-GUILLOTIN ou Alain 

LE QUERNEC. 

Apres la deuxieme guerre mondiale 

apparaissent de nouveaux noias comme ceux de 

Jean COLIN, Raymond SAVIGNAC, Bernard 

VILLEMOT, IIerv§ MORVAN, JACNO qui creera 

ses alphabets, conscient de 1'importance 

de la typographie dans les affiches de 

theatre cui se doit d'etre caracteristique. 

Pour finir, quelques noms plus proches 

de nous : FOLON, CASTIGLIONI, FERRACCI qui 

domina la production des affiches de cinema 

jusqu1au debut des annees 1980 , EXCOFFON, 

TOPOR et des noms plus connus dans le 

domaine de la peinture comme FOUJITA ou les 

peintres appeles a realiser les affiches 

du Festival d1Autonne a Paris comme DU3UFFET, 

ADAMI, BRAM VAN VELDE ou Pierre COURTIN. 

i i i \ i. 

«I P> e «iw «w "4» 

I 
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Quelques dates de TafiSche frangaise 

M c 

MISTHICUEIR 

Daumier Entrepdt d'Ivry 1872 
Toulouse-Lautrec La Goulue 1891 
Bouisset Chocolat Menier 1892 
Bonnard La Revue Blanche 1894 
Og6 Billards Brunswick s.d. 
Steinlen Lait pur st£rilis£ 1894 
Mucha Sarah Bernhardt 1894 
Cheret Saxol6i'ne 1895 
Grasset Salon des Cent s.d. 
Auzolle Cindmatographe Lumidre 1896 
Vavasseur Ripolin 1898 
Cappiello Ouate Thermogfcne 1909 
0'Galop Semelle Michelin 1910 
Cocteau Nijinsky 1911 
Faivre L'or combat 1915 
Rend Vincent Magasins du Bon Marchd s.d. 
Carlu Monsavon 1925 
Gesmar Mistinguett 1925 
Paul Colin La Revue Negre 1925 
Cassandre Etoile du Nord 1927 
Loupot Valentine 1929 
Cappiello Bouillon Kub 1931 
Fix-Masseau Exactitude (£tat) 1932 
Cassandre Dubo-Dubon-Dubonnet 1952 
Kiffer Maurice Chevalier 1936 
Paul Colin Libdration de Paris 1945 
N athan -Garamond Mazda 1946 
Jean Colin Zdro de Conduite 1947 
Loupot Lion Noir 1949 
Jacno T.N.P. depuis 1951 
Gid Les Diaboliques 1954 
Brenot Lido 1954 
Savignac Aspro 1954 
Georget Californie 1962 
Jacquelin Emprunt S .N.C.F. 1962 
Auriac Lip 1963 
Excoffon Air-France 1965 
Gruau •' Eminence 1966 
M Sfrie Air-France 1967 
Rousseau Emprunt Acier 1967 
Morvan Foire de Lyon depuis 1968 
Excoffon Exposition frangaise 

i Montr6al 1969 
For6 Le Mistral 1969 
Carrier Foie gras Delpeyrat 1970 
Pagbs Sdrie Air-France 1971 
6ric Emprunt SJN.C.F. 1971 
Andr6 Frangois Nouvel Observateur 1973 
Kouper Emmanuelle 1974 
Villemot Bally (4 afiiches) 1%5-1975 
Folon Lily, je t'aime 1976 
Savignac Mus£e de 1'affiche 1978 

[Tite d'un article de Genevi£ve GAETAN-PICOi; 
"Mfitiers d 1 art"7 I  

ln 
fuPmoo v* 
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cu picscuc nc vicnt cnKic!ii'i ccttc coiiccticn. Ccttc 

pcfiiodc CC1A.C6pond a ia pcitc dc vccuc dc i' a« <ic!:c. 

La dcuxiiir.c nai&iancc du ^cnd^ <1 c .iituc dan-S ic-i anncci 

1 950 au i'on commcncc ic cataionagc du ^ond.i ai;c-ccn 

ci ca i'on cniichit ia bibiiothcquc d' a«£ichct> qsiacc 

a dci doni. La coilcction <S c t>ian.!> ̂ c-tme c££c aa-i^-t, 

c£Ze ie cen4ac>ic dc{,initivcncnt a ia pubiicitc cn 

pfiiofiiic. 

La poiitiquc d' ACQ.H 1SITICN nc i 1 c-inanii c-ia 

vfiaimcnt q u'a pa-itifi d c 1 9 7 5 cu d c6 achati cc i;-i cqucnts 
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Que vaut une affiche ? 

II est difficile de repondre a une telle question. 

En effet on se doute que cela depend de la signature, 

ael1 illustration, de la date de 1'affiche ou tout 

simpleinent de la ir.ode du noxnent. Si certaines affiches 

n ont de valeur que\leur role dejtemoin d„'.une„epoque , . 

d'autres ont une valeur marchande que les collection-

-neurs ou marchands font fluctuer. 

A titre ae curiosite voici quelques prix 

d'affiches vendues a 1'hotel Drouot il y a trois ans : 

une affiche de CHERET "la Lole Fuller aux Folies 

Bergere" vendue la bagatelle de 23.500 F", une affiche 

de BONINARD "France Champagne" 26.000 F., et "1'Assommoir 

a la porte Saint Martin" : affiche de Steinlein qui 
atteind les 61.500 FJ Les trois Lautrec mises en vente 

ce meme jour avoisinnent chacune les 40.000 F. 

A une autre grande vente qui eut lieu a Orleans 

en 1980, les Mucha depassaient, pourcertaines, les 

50.000 F. et une affiche de Cassandre "Triplex" partit 
a 32.000F. 

J| > Qu'au moins ces prix un peu fousnous fassent 

£"§sliser que manipuler des affiches c1 est souvent, manipuler 

des objets de valeur et qu'il est conseillS de le faire 
avec douceur et prudence. 

LXFOSlTfON 
P EN5E.^Bl,r 

"feot^rt ftRD . \?9-G 
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Le catalogaqe des affiches pose de gros 

problemes du fait qu'aucune norme n'a et§ etablie 

de fagon definitive et que chacun 1'elabore selon . - • 

ses besoins et ses possibilites. 

S'il n'existe aucune norme, les tentatives 

pour en rSaliser, par contre ne manquent pas en France 

et S l'§tranger. Avant meme de songer i en elaborer, 

certains ont utilisS les normes existant pour les 

livres^ malgre les differences flagrantes qui existent 

entre ces deux supports, ne serait-ce que 1'absence 

de page de titre riche en information et source de la 

plupart des indications releves sur la fiche. Cette 

methode a etS adoptee, jusqu'en 1875, par la BibliothSque 

nationale pour son fonds d'affiches typographiques : 

chaque affiche ayant la valeur d'une unitS catalographique. 

(Par contre au d§partement des Estampes, les affiches 

illustrees etaient cataloguees comine les autres estampes) . 

Des 1875, devant 1'afflux croissant des depots d'affiches 

on decidait de les envover en magasins apres un clas-

-sement sommaire et sinplement rangees en liasse. 

Comme dans le cas de la Bibliotheque nationale 

et comme dans de nombreuses autres bibliothSques avant 

meme de songer catalogage par unite on a tente de trouver 

une solution au niveau du classement : classement I la 

fois materiel et intellectuel. 

LE CLASSEMENT : 

Des 1949, la Societe frangaise de Normalisation 

charge une sous commission du code de catalogage de 

trouver une solution au traitement des affiches. 

Honsieur Martin, l'un des porte-parole de ce 

groupe marquera la difference entre le traitement des 

fiches typographiques et des affiches illustr§es en 

insistant, t cette 6poque d§jS, sur 1*impossibilit§ de 

cataloguer tous ces documents du fait de leur nombre 

proissant et en proposant, pour les pi§ces les moins 

importantes, un classement et un catalogage par serie. 
. . . / . . .  
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Rejetant le classement au premier not du texte, 

juge absurde, monsieur Martin propose un classement 

strictement methodique" a partir d' un cadre tradition— 

-nel, par exemple en les groupant selon les institutions 

dont elles emanent ou le lieu auquel elles font reference 

ou le sujet qu'elles traitent ou , enfin, de fagon 
chronologique. 

Cette methode peut etre utilisee pour les 

bibliotheques recevant le depot lSgal imprimeur et 

devant classer toutes les affiches administratives, 

culturelles ou sportives, reflet des activites de leur 

region. II faut avoir la lucidite que tr§s peu, pour 

ne pas dire aucune, n 'aura les moyens en personnel et 

en credit de faire traiter document par document toute 

cette masse ; aussi il leur faudra pallier 1'absence 

de catalogage par un rangement themat ique alphabetique, 

chronologique qui offre la possibilite de retrouver 

sans trop de difficultes les documents recherches. 

Attention : un classement thematique n'est valable que 

pour un fonds ne s'accroissant que tr§s legerement car 
11intercalation est lourde. 

Irenons un exemple : 

Si vous classez les affiches electorales ou politiques 

Par annee puis, a 1 * interieur de chaque annee par parti 

politique, cela sera assez facile de s1y retrouver de 

fagon chronologique et la mise S jour se fera au fur et 

S mesure des depots. Par contre, si vous classez les 

affiches des films par annee de depot, il sera vite 

impossible de retrouver 1'affiche d'un film precis. 

Mais si vous classez ce meme fonds d 'affiches par ordre 

alphabetique des titres de films, 1'intercalation sera 

tres vite penible. II en sera de meme pour les affiches 

des theatres de la ville ou celles des expositions. 
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En resume : 

d ' entress 

Un cadre de classement par ordre~V "est une methode 

de rangement et de traitement des affiches plus legere 

pour une bibliothSque, mais elle limite tres vite les 

possibilites de communication si le fonds prend trop 

d'extension. 

Nous verronj dans le chapitre des enquetes que certaines 

bibliothSques pratiquent cette methode et satisfont 

pourtant "leur clientele" et ce parce qu'ellestouchent 

un domaine specialise qui leur permet de bien definir 

leur cadre de classement. (thematique et chronologique). 

Mais si nous abordons le catalogage du document 

lui-meme, ce probleme de localisation des affiches en 

magasins disparalt ou tout au moins perd de son importance 

puisqu'au moyen de la cote ou du numero d1 entrSe il est 

facile de reperer dans les collections le document re-
-cherch§. 

QU'EST-CE QUE CATALOGUER UNE AFFICHE ? 

Que faire devant une affiche ? quel en est le 

titre, 11 auteur ou les auteurs ? Qu1 est ce qui est le 

plus important : ce qui est ecrit, ce qui est represente 

ou le message que veut faire passer cette affiche ? L1auteur 
est-il celui qui est S 1'origine du message ou celui qui 

est £ 1'origine de sa representation graphique ? Nous 

pourrions ainsi multiplier les questions. 

Cataloguer un document, c'est 11analyser de 

fagon a donner une image du contenu : description physique 

et signalement du contenu. En d1autres termes c1est lui 

fai-re subir un traitement tel que son contenu soit presentS 

sous une forme differente susceptible de permettre plus 

aisement une consultation. 

.../... 



C1est la cue se trouve le paradoxe : 1'analyse d'un 

ouvrage pernet une approche tres rapide et globale 

du contenu de ce document, 1'analyse de 1'image 

permet-elle un gain de temps en comparaison de la 

consultation du document lui-meme. En fait, il paraxt 

plus long de lire une fiche descriptive d'une affiche 

que de regarder 1 'affiche elle-irieme"e 

De plus, si la description physique est possible, 

la description analytique devient plus complexe pour 

11image : analyser une livre implique de resumer des 

mots par un ou plusieurs mots, analyser une image se 

voudrait resumer une image par un mot. 

La description de 1'image comprend deux demarches : 

la dSnotation et la connotation. En regle g6n§rale, dans 

1 'affiche il existe un texte support qui nous aide S 

definir le message du document ; mais si l'on prend 

une image muette (une affiche avant la lettre par 

exemple) sans degre'^ublicatoire^elevS, 1'analyse se 

complique. Le bibliothecaire doit mettre un frein §. 

son pouvoir de connotation, car ce n'est pas une analyse 

subjective qui aidera le chercheur . 1'iconographe doit 

etre au service de ceux qui appliquent un projet prScis 
de signification. ;» 

En fait 1'affiche, S. 11 encontre des autres 

estampes (comme les photographies), pose.moins ce 

problSme car elle a toujours un message clair S faire 

passer, qu1elle soit politique, publicitaire ou d1infor-

—mation culturelle. On ne fait pas une affiche en occultant 

au maximum le message_ sinon elle perd son role de media 

et d'annonceur. Par contre, le message, clair a une epoque, 

peut devenir plus flou avec le temps ? les preoccupations 
evoluant ainsi que les moeurs. 
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Le message qui passe dans une affiche ancienne 

de nos jours d§rive du sens premier. 

Qui s1interesse vraiment au chocolat Klaus 

de 1'affiche de CAPPIELLO ou au papier a 

cigarettes Job de 1'affiche de CHERET ? 

D'autres-ont garde, jusqu'S nos jours leur sens 
premier.II faut donc penser S ce deuxieme 

niveau de signification quand on analyse une 

affiche. 

Henri HUDRISIER aborde cette question 

en d§gageant une analyse du contenu § plusieurs 

facettes : 

"les fonds iconographiques anciens demandent §. etre traites 

conjointement comme lieu de sens, vehicule d1informations 

et objet historique et esthetique. Meme si 11intention 

esthetique n'etait pas explicite chez 11 auteur. £.. rj^ il 

se dSgagera, du fait du decalage historique, une distance 

semantique, un ecart entre les intentions de communiquer 

et les possibilites, pour le recepteur moderne, de com-

-prendre le message". (In "1'Iconotheque". p. 41). 

La solution 5 ce probleme dSlicat de l'analyse 

objective du document illustrS est la visualisation : 

visualiser les affiches sinon les copi^s des affiches. 

Quelle qu'e soit la pertinence de 11 analyse, rien ne narle 

mieux du document illustre que le document lui-meme. 

Surtout qu'en r§gle g§n§rale, le chercheur d1images 

peut desirer en voir beaucoup pour faire un choix. 

Cincj cents affiches mises sur diapositives et consultables 

peuvent etre vues en dix minutes. Combien de fiches 

descriptives aurons nous lu^dans le meme temps ? 

Mais avant de se lancer dans les possibilites 

qu'offre la reproduction photographique , nous allons 

voir ce qui existe dans le domaine du catalogage et 

de 11indexation des affiches. Car si la vision est un 
v 

gaxn de temps pour la consultation de masse, le fichier 

manuel ou automatise, repond mieux a une question 

"ponctuelle sur une affiche donnee. 
.../... 

b- ~ 
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QU'EXISTE-T-IL DANS CE DOMAINE ? 

Dans la liste dSjS importante des normes 

internationales qui ont etS Slaborfies une de ces ^ 

descriptions bibliographiques semblent rdpondr& 

S notre question : 1'ISBD (NBM), ce qui signifie 

1'ISBD des "Non book material". Une cat§gorie de 

documents d6finie de fagon nSgative donne 11impression 

d'une section "fourre tout". Dans la liste des 

documents concernes par cette norme les affiches sont 

mentionnees. Malgr§ 11extraordinaire het§rogeneit§ 

de cette norme,elle est la preuve de 1'effort de 

normalisation pour faciliter les echanges clocumentaires 

et sert de point de depart d d'autres itudes. 

En France, 11Slaboration:des normes se fait 

sous 1'egide de 1'AFNOR. En 1974, une sous-commission 

travaillera sur les documents graphiques dans laquelle 

un groupe de travail se penchera sur le probleme de 

1 'affiche ; ce qui donnera naissance S un texte au 

caractere provisoire en juin 1975, sur le catalogage 
des affiches. 

_ Apres s'etre mis d'accord sur une d§finition de 

1'affiche, permettant de la distinguer des autres 

documents graphiques a usage decoratif ou documentiare 

ou des prospectus comme les tracts ou jLes papillons, 

ils ont insist§ sur la n§cessit§ de ne pas faire de 

distinction entre les affiches illustrees et les affiches 
typographiques. 

Hs ont constat§ que 1'affiche 'demandait des regles 

propres de catalogage pouvant refleter S la fois son 

contenu intellectuel et sa conception graphique et qu1 il 

fallait abandonner tout projet de calquer leur catalogage 
sur celui des livres. 

En fait, il faut eviter une description longue et complexe 

d'un document qui se decrit par lui-meme. 

» . .  / . . .  
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Aussi il faut preferer une notice succincte 

reunissant les donnees offrant les diffSrentes 

entrees possibles d 1 acces au docurnent. 

En ce qui concerne une affiche"texte" 

transcrire un texte entier paraxt impossible 

dans de nombreux cas, et decrire une affiche 

illustree, nous 11avons vu, n'est nullement 

evide—nt. Pourtant, si l'on fait une fiche 

descriptive, nous ne pouvons nous- liniter au 

seul texte du document, 1'image etant un moyen 

d1expresion aussi important, sinon plus parfois 

dans ce media. La typographie elle-meme peut 

etre message ou illustration ainsi que toute la 

synbolique de la representation qu'il devient 

delicat de decrire. 

."algre toutes ces difficultis, cette 

commission a essaye, en adaptant les regles de 

1 ISBD de definir des zones de_catalogage : 

1. zone du contenu intellectuel (=zone auteur/titre) 

2. zone de la conception graphique 

3. zone de 1'adresse 

4. zone de la collation 

5. zone de la collection 

6. zone des notes 

Prenons un exemple : 



&VtPit>v>S 

Theatre du 8eme (Lyonj . "La Megere apprivoisee" : 

de Jacques Audiberti, d'apr6s VJilliam Shakespeare. 

Saison [l9£ 1-198 23 • - Affiche ill. en coul. / 

Grapus. - Lieu d1impr. : nom de 11 imp. ^1981j. 

- Sign. B3 ; 80 X 120 cm. 

Les diff§rentes zones peuvent faire naltre differents 

fichiers. En fait le choix des entrees d§pend de la 

specificit§ du fonds. Une bibliotheque s1interessant 

aux arts graphiques choisira le nom du signataire et 

essaiera de decrire 1'image et le symbole represent§, 

une biblioth&que sp§cialisee dans les arts du spectacle 

insistera plus sur les elements tels : le titre de la 

piece ou les auteurs, le lieu de representation voire 

meme le metteur en scene ou la compagnie concern§e. 

Un tel catalogage n1insiste pas sur 11illustration 

elle-meme, qui est pourtant porteupe d'un raessage 

important. peut etre faudrait il, en notes, par 

exemple d§finir le symbole ou renoncer S le faire. 

en complStant la fiche par une reproduction photo-

-graphique du document ? 

•  /  • . .  
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Certaines zones sont tres faciles 1 

d6finir, celles de 1'adresse par exemple. 

La mention de l'imprimeur est tr§s 

importante (la mention d'6diteur existe tres 

rarement pour les affiches) elle permet de 

faciliter la datation. Dans cette zone il suffit 

de mettre le nom et l'adresse de l'imprimeur qui 

se trouvent generalement au bas ou dans la marge 

de l'affiche. 

La date est tres importante, mais rare-

-ment indiquee sur le document. Meme pour les 

affiches signalant unSvenement precis(manifestation 

culturelle par exemple) la date se limite souvent 

au quantiSme du mois et au jour de la semaine ; il 

faut alors se servir d'un calendrier perpetuel 

pour retrouver l'annee de 1'affiche. II vaut mieux 

nettre une date approximative entre crochets qu' 

aucune mention d'epoque. C'est pourquoi 11 est 

conseille, au moment du depot des affiches, meme 

si le temps manque pour les traiter sur le moment 

ae noter au moins au crayon, au verso de l'affiche 

la date d'arriv§e ou, mieux, la date de l'ev§nenent 

s'il est enocre present S 1'esprit. C'est un gain de 

temps appr§ciable, car la datation apr§s coup 

demande un gros travail de recherche. ,, 

II ne faut pas confondre la date de l'impression 

avec celle de 1' illustration : se mSfier des 

reeditions des affiches anciennes. 

Le format, lui non plus, r.e pose au6re de problSnes 
si ce n'est la contrainte de mesurer les affiches, 

en particulier celles de grands formats. La r§gle 

est de donner en premier la hauteur et en deux la 

largeur, afin de situer tout de suite le format du 

document. II est int§ressant de signaler egalement 

le nombre de morceaux que comprend 1'affiche. 

./ 



Les mesures se dorment en centim§tres en arrondissant 

au centimStre sup§rieur. Ex : 

ou 

160 X 120 cra. 

300 X 400 cm (8 morceaux) 

La regle AFNOR voudrait que 11on donne egalement les 

dimensions de chacun des morceaux. Cela serait long 

et inutile pour un certain nombre d1entre elles, 

certains formats offrant des morceaux de dimension 

reguliere. 

Les formats les plus courants, rencontres dans les 

collections : 

les 6 0 X 40 cm (principalernent les manifestations 

culturelles) 

les 160 X 120 cm (les plus courant, mais qui a 

le defaut de ne pas rentrer 

dans les meubles a plans!) 

les 3 00 X 4 00cm (en 8 morceaux, mais dont les 

morceaux ne depassent jamais 

les 160 X 120 cm) 

De nombreuses affiches sont tirees dans des formats 

diff§rents selon les besoins de la campagne publi-

-vitaire. 

Pour une meilleureconnaissance des formats actuels, 

il est intSressant de pr§senter le tableau tir§ du 

livre "Ca, c'est 1'affiche" de Delafon (p. 21). 
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Zone de la signature 

Cette norme propose un moyen rapide 

de situer la signature sur le document, qui 

parfois se mele au graphisme ou S 11illustration 

et demande un effort d1attention pour etre 

reperee. 

On imagine 1'affiche divisee en neuf zones 

d§finies par un code simple : 

1 

2 

A B C 

X 

Une affiche dont la signature se retrouve a la 

place X sera d§crite ainsi : c^gn C3 

Nous pourrions ainsi etudier toutes les zones, mais 

il est plus interessant de se reporter directement 

au document de travail que cette commission a 

pr§sent6. 

La zone qui nous paralt la plus importante est celle 

du titre. Dans cette zone il est necessaire de 

privil§gier un Slement essentiel a la comprehension 

- annonceur ou signataire du texte, 1'ob. et de 

11annonce et Sventuellement 11incipit. 



Actuellement, tout catalogage se fait 

dans 11id6e d'une informatisation possible et 

d'une cooperation necessaire. II faut donc 

normaliser* les donnees choisies et surtout 

les zones definies. 

De plus en plus, le catalogage passe par 

une phase d'analyse du document, transcrite sur 

un bordereau permettant une prese ntation mithodique 

des divers elements releves sur le document ou 

decoulant de 11§tude de ce document. 

Ces bordereaux existent deja depuis plusieurs 

annees (Voir 11exemple du departement des Arts du 

Spectacle , the Library of Congress, la bibliotheque 

du musee de 1'Armee) . Mais ils sont maintenant 

plus proches pai leurs nouvelles formes, du bordereau 

de saisie informatique avec une numerotaion precise 

des zones obligatoires ou facultatives. 

C_'_es.t ce qn'on appelle le format ou systeme 

descriptif des documents. 

On peut citer 1'exemple du systeme descriptif de 

1'image fixe elabor§ par le d§partement des Estampes, 

offrant 90 champs possiblessans compter les champs 

des notes.(Ce document etant encore en phase de 

r6alisation, il est plus prudeht d'attendre sa 

prSsentation finale pour en faire une description 

d§taillSe). On peut signaler les genres des champs 

que nous pourrons y trouver : 

la zone du titre, celle de 1'auteur (s), collectivite(s) 

auteur(s), de 1'edition, de 1'adresse, de la collation, 

d'indexation. 



II est intferessant de citer Sgalement les 

rubriques choisies par le mus§e des Arts et Traditions 

Populaires pour son. syst§me de traitement des 

affiches (realis§ par une equipe d1informaticiens 

detach§e du ministere de la culture). 

INTITULE DES RUBRIQUES SYSTEME AFFICHES 

K O  s n u.mc.fL0 d' ofidfiz 
I U  r n a m c.A.0 d '  -inv Q . n t a Z f i o .  
F 0  - l o t i m & t  
V ?  = d d t z  d z  p o & z  

C P R O  = c o d z  I N S E E  d u  pAcdu4.£ 
rr.o r p > \ o d u < L t  

A K  * a n n o  n c . z u K  
A C  a g z n c z  

K ' A F  = n o m  d u  d e . 6 A < L n a * z u f i  d z  Z ' a . { { . i c h e .  
I ! ' P  : i.mpfij.me.ufi 

TEXP = Z t x Z t  p f i Z n C ' i p a . Z  
S L 0 S  = A l o g a n  & c c o n d a i f i z  
PROV jff nom du pfiodu-Lt dan& Z a  mafique. 
MARP s m a f i q u e .  p f i Z n < L p a £ e  
l . iARA s m a f i q u z  a n n e x e .  
K A T K  s n a t u f i e .  d e . &  t e x t e . i  
CAPvA = c a f i a c t e . f i < L &  & . q u z 6  d u  i z x t z  
T V P O  B t i j p o Q f i a p h ^ z  
V J T X  S d J L & p o & / . t J L o n  d u  t z x t z  
E L C O  S t t t m z n t i ,  d z  c o n t z n u  d z  l ' < L m a g z  
COUP S c o m p o A Z t i o n  
C A V R  S t z c h n < i q u z 4  

G S  B Q z n f i z  z t  &  t i j t  z  
CTXI B c o u t z u f L *  
TXIM B f L z t a t J L o n  t z x t z  -  i m a g z  

"EF B f L Z & £ f i z n c z &  c u Z t u f L z Z Z z i  
Q+Tl B q u a Z i t < L &  d u  t z x t e .  - e i  d z  Z '  Z m a g  z  

S I G  e adfLZHZ d z  Z '  a^ l ^ c h z  iuA. Z a  m Z c K o  f i Z c h z  



On constate tres vite, a quel point 

d'analyse ces fonaats poussent 1'indexeur. 

Toutes les zones ne sont pas a rerr.plir, rcais 

elles pemettent une description pour le inoins 

fouill§e du document, ce qui ne veut pas dire 

qu'elles rSpondent S tous les besoins de 1' 

analyste. 

Par ce systSme de catalogage, la notion 

d'entree secondaire est quelque peu bouleversee. 

En effet, il est d§cide a 1'avance ( dans le cadre 

d'un catalogage informatis§) quelles seront les 

zones interrogeables. 

Que le systeme de catalogage soit manuel 

ou informatis§, la partie la plus delicate de cette 

description est 1'analyse au document, le systeme 

iconographique (nous avons aborde^. cette question 

dans le chapitre concernant la description de 1' 

image) . 
Cette indexation peut se faire en langage 

libre ou en langage organis§ ( coinme pour les 

ouvrages) . 

Nous rappelerons qu'il existe dans ces 

langages, les classifications, les listes libres, 

les listes de vedettes matieres (listes d'autorit§s) 

les thesaurus ( permettant 11association). 

Plusieurs thesaurus sont d§ja utilis§s, 

pour faciliter 1'analyse de 1'image : 
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. celui de 11abb§ GARNIER, chercheur au CNRS, 

systSme tr§s visuel S la structure tradition-

-nelle (ce systime est utilis§ par les musees 

de France ; il a servi de base au systSme des-

-criptif des Arts et Traditions Populaires) 

. le thesaurus de 11INA (comprenant 15 000 mots) 

visuel, "peu thematique et se presentant par 

facettes 

. 11ICONCLASS, par sesindices num§riques ramifies est tr§s 

riche. Ce vocabulaire d1indexation de lrimage 

offre une lecture thematique et comprend 2 0 

volumes 

. Le Victoria & Albert possede aussi le sien, 

trSs thematique, il comporte 4000 mots 

. Les A.T.P. ont mis le leur au point en liaison 

avec leur systeme descriptif de 11image 

. la Bibliotheque nationale est entrain d1elaborer 

le sien (au departenent des Estampes) sui sera 

un melange des thesaurus de GARUIER, de 11INA 

et des listes a'autorites matieres de la Biblio-

-theque nationale. 

II est flagrant que toutes ces tentatives 

traduisent la difficulte de se mettre d'accord sur 

1'indexation des images, mais il serait important 

de tendre, comme pour les ouvrages ecrits, S une 

unification des langages. Cela n'est pas §vident, 

on 1' imagine bien car un thesaurus adapt^ i un fonds 

encyclop§dique d' images ne pour,rait correspondre S 

un fonds d1images tres spScialise. 

CC5T En resume : 

Un catalogage donnant tous les 61ements necessaires 

au rep6rage rapide du document et permettant un 

grand nombre d'acc6s. Catalogue coupl§, si possible, 

avec une reprfisentation du document, pour contre-

balancer la subjectivit§ possible de 1'analyse 

par les mots. 



/// 

Conservation 



Les problemes de la conservation et de 

la restauration sont tres liees. 

II faut avant tout definir les taches 

respectives de ces deux actions. La conservation 

a pour but de garder en 11§tat le document depos§ 

S la bibliotheque, la restauration devra redonner 

au document un aspect meilleur tout en restant 

fidele a son etat d'origine. 

LA CONSERVATION 

Pour que celle-ci soit correcte, il faut epargner 

au document toutes les agressions qu1il peut subir. 

En premier lieu les agressions exterieures : 

Meteorologiquesj : un local trop chaud ou trop froid, 

un local trop humide ou trop sec entralne une rapide 

deterioration. 

La solution id§ale, suivant les conseils 

du Centre de restauration du papier, est une temperature 

de 18° celsius constante avec 50 S 55% d'humiditg 

relative. II ne suffit pas d'obtenir daiis les 

magasins ces deux chiffres, il faut savoir les 

conserver. Pour controler riguliSrement ces deux 

mesures il est possible d'utiliser un thermometre et 

un hygrometre ou meme un psychro'metre qui, avec ses 

deux thermometres, l'un §. r§servoir- sec, 11 autre 

S reservoir humide, permet de mesurer 1'humiditS de 

l'air. Une bonne solution propos§e par le centre de 

restauration du papier est la climatisation qui offre • 

une constance dans les temperatures. Pour conserver 

une bone humidit§ il est conseilli de placer dans 

chaque magasin ou salle d'exposition un humidificateur 

ou un d§shumidificateur selon les besoins. 



EJBLJOTHEQ.UE VE L\ CJHEHATHEnilE FRAMCAISE 

Czite. bZbli.othe.que ei>t •legZe pafi la. loi 1901 

.5ufi le-6 ai&ociatZori6. La c-incmathequc a ete c-ieee pa-t 
HcniZ Langtoi.6 en 1 956. 

t O X V S  :  

Le aoiid^ d' a^.Zckc<5 exZ&te dcpuZ* que la 
CZnematneque exZ&te. Hcn<i£ LanqZoZi suic.Ztait dc& 

dcn<5 [qui n' etaient en ^aZt que de.5 depots du tait 

de la iituation juiidique de cet etabtiaement), 

i-ai-iait £aa£ctrent dei ackat-5. 

Ce ZcndA ei>t aeog<iapuZque.mcnt eclate. La 

pa.-itic inventc<iiee, -5e t-icuvant dan-5 le<5 Lccaux de 

Cl^aZttot ccmpte pZu-i de 1C 000 a<',icke.i. A ce ckitt-ie 
il i{aut ajcutcA. un enc<ime -itcck d' envi<ion SO 000 

a<<icke6 [atfricka ne vcuZant pai dZKt tZticb can. Zt 

peut ij avcZn. 10 vcZJI 100 exempZaZAe<5 de la meme. Le-5 

depoti emanant Aouvent de maZ<5on<5 de pfioductZon quZ 

laZi<5aZcnt teu>16 afickZvc-5 tcttc-5 quctte-5). Ce <cna-5 

e<5t a tfiattcfi cntZe-icment. Pafi ccntfie dcux cxcmptaZfic-5 

dc<5 nouvettei acquZiZtZoni 5cnt cta<5<5Ce<5 a CkaZttct, 

tc-5 doubtei etant 6tocke& dan<5 un zntfiepot. 

CONSERVATJON : 

Lc6 a&&Zckc6 6ont ptZec<5 et fiangec6 dan6 dc6 

cnvctoppe6 ou Aouteci ct A.angec6 a'an-5 dc6 tubc5 ou du 
papZcn. Kfia^t. Ettc6 <5ont ptacec6 5ui dc6 etaq ck C6 dani 

tc magaiZn. 

P.ESTAUfiATJON : 

La potZtZquc C6t V cntoZtagc 5ij5tematZquc 

maZ6 tc6 motjcn6 $ZnancZcfi6 ne. pcfimcttent pa6 d'cn 
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Mais 1'affiche est, avant tout son propre 
ennemi. 

En effet, faite souvent avec des papiers 

de mediocre qualite, elle vieillit mal, jaunit,devient 

cassante ou meme tombe en poussi§re. 

Les deux graves problemes touchant 

principalement les papiers moderne sont 1'EFFRITEMENT. 
et 1 'HYPERACIDITE. 

Si l'on trouve dans les collections, des 
affiches realisees avant 1850 

elles ont ete tirees le plus souvent sur du papier 

chiffons ; ce papier prepare. ., le plus souvent, S. 

partir de lin ou de chanvre avait une belle qualitS^ 

c'est une cellulose tres pure. L'encollage necessaire, 

pour limiter la tendance hydrophobe du papier, se 

faisait avec de la gelatine. Cette gelatine, avait la 

propriete de ne pas etre trop acide, son PH * etant 

de 6 donc presque neutre. 

*PH 

AbrSviation de potentiel hydrogene. 

Indice exprimant 1'activite ou la concentration 

de 1' ion hydrogene dans une solution, 5. 1 'aide 

d'une §chelle logarithmique. 

Si le PH est inferieur § 7, la solution est 

acide ; s'il est superieur, elle est alcaline. 

... /. 
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Apr§s 1850 : 

le chiffon venant a manquer, on se mit a faire 

du papier bois ; de preference des bois tendres 

coiame le pin, le sapin, le bouleau ou le peuplier. 

Fabrigue d'abord de fagon mecanigue, la composition 

en etait : 

50% de cellulose 

20 S. 30% ae lignine 

20 a 30% d'hemicellulose 

C'est cette lignine qui est S 1'origine du jaunis-

-sement du papier. 

Fabrigu§ de fagon chimique, on obtient apres cuisson 

a 1'aide de solutions chimiques de meilleurs resultats. 

Cette methode provoque 11elimination d'une partie 

importante des constituants non cellulosiques du 

vegetal ; il ne reste alors que 5 S 6% de lignine. 

L'operation de blanchiement ( pratiquee depuis 18 00) 

permet d'enlever le reste). 

Apres 1850, la g§latine ne sera plus utilisee pour 

1'encollage, on la remplacera par la collophane 

(resine de pin) qui presente le gros inconvenient 

d1 avoir un PH de 5, donc trop acideCest cette 

acidit§ qui rend le papier cassant et accentue sa 

destruction. 

Actuellement, chez les fabricants de papier, 

se dessine une tendance S fabriquer des papiers avec 

encollage neutre ; mais, de 1'avis des connaisseurs, les 

plus belles pates chimiques nevalent pas les pates 

chiffons. 

.../... 



De nos jours, on fabrique encore du papier 

chiffons, principalement avec de la bourre 

de coton (16% de la production) . Mais, il 

faut etre pessimiste et se dire que pour le 

tirage des affiches, est le plus souvent 

enploye un papier de qualite mediocre ; cela 

s 'expliquant par le role ephemSre que doit 

jouer 1'affiche dans la societe. (A part quel-

-ques exceptions, comme les tres belles affiches 

suisses, dont quelques exemplaires peuvent 

etre admires S. la bibliotheque Forney et dont 

la blancheur et la fraicheur, au cours des ans, 
sont remarquables). 

AprSs avoir rapidement Studie les 

ennemis de 1'affiche, ou tout au moins du papier 

(car une meme §tude pourrait etre faite en ce 

qui concerne les encres), nous allons essayer 

de voir quelles sont les solutions existantes 

et si elles sont accessibles S tous. 

V 



On peut definir deux niveaux de procedures 

de remise en etat d'uf\fonds d' aff iches : 

Au ler niveau : nous proposons des inesures simples 

mais essentielles. 

- Dgplier toutes les affiches, car la pliure casse 

la fibre du papier. 

Cette obligation pose evidemment de gros problemes 

du fait de format de certaines affiches. 

(nous verrons que peu de collections existantes 

reussissent a realiser completement cette l&re 

etape). 

- Dgpoussierer et, pour certaines, gommer. 

- Desencadrer les documents; il est d§conseill§ de 

garder trop longtemps un document encadr§. II 

faut donc proceder S cette opSration § 11arrivee 

d'une affiche (don ou retour d'exposition) 

- r§parer les petites dechirures au moyen d1une 

petite bande de papier collant (Filmaplat P de 

Filmolux). Ceci quand on ne peut proceder 3. une 
V 

restauration plus complete. 

Une fois ces premiers secours apportes 

il faut pouvoir placer les affiches dans un local 

appropri§, S 1'abri des agents destructeurs cites 

plus haut.. 

- la solution iconomique et la plus courante est le 

carton § dessin ou la simple chemise en papier -Kraft 
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- 11id§al serait de mettre les documents dans des 

chemises de papier neutre (ex. : papier permanent 

pour chemises ARJ0I1A.RI) et ces memes chemises dans 

des boites placees § 11horizontale(ex. : cartonnage 

VIDAL-30NNEMAIS0H, ADINE ou CAUCHARD, moins onereux) . 

II est tres important que le carton soit place 5 

l*horizontale ceci afin que les affiches ne s1 abiment 

pas par leur propre poids sur le bord de 11 emballage. 

- Ne pas trop charger les etageres, pour limiter 

la manipulation 

- Ne pas placer les documents sur des etageres trop 

elevees qui entrainent une manipulation difficile et 

plus dilicate 

====^ Etageres peu espacees et offrant assez de recul 

pour permettre 11extraction du carton sans devoir 

le pencher. 

NB : les affiches de grands formats sont rarement 

mises en bolte^ car le poids serait trop eleve; 

dans ce cas , elles sont souvent rangSes a meirie 

les etageres^, protegees par une f euille de papier 

ou une chemise. 

ATTONyjON : toute manipulation est dangfereuse pour 

le document, aussi il vaut mieux une mauvaise solution 

(affiche pliee en pochettes) que de changer plusieurs 

fois de politique par manque d1etudes prealables. 

- la solution la plus souven^utilisSe pour ces grands 

formats (160 X 120 cm et plus) est le tube en carton. 

Ce systeme a 1'avantage de permettre 1'acces au 

document sans deplacer les autres. 

Les tubes empiles ou ranges sur des rateliers sont 

toujours places a 1'horizontal (pour les memes raisons 

que pour les boites). 

.../... 

/ 
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II faut penser a prevoir assez de d§gagement 

devant les tubes. 

Cette methode a ses detracteurs, car 1'affiche 

ainsi roulee garde une deformation et s'enroule 

sur elle-meme quand on desire la consulter 

==^ ne jamais la serrer fort 

ne jamais mettre une grand nombre d'affiches 

dans le meme tube. 

LES MEUBLES : 

Quand on dispose de quelques credits il est possible 

d'envisager une rangement dans des meubles. 

Deux sortes de meubles 

1) celui offrant un rangement vertical 

2) celui offrant un rangement horizontal 

1) Dans ce cas 1'affiche est suspendue a des broches 

m§talliques par 11interm§diaire d'une bande de 

carton perforee , elle meme fixee au docximent. Cette 

solution oblige a doubler le document pour 

§viter que cette bande soit fix§e sur le 

document lui-meme. Cette solution facilite 

la recherche et la manipulation, malheureuse-

-ment 1'affiche a tendance a se gondoler vers 

le bas, son poids n1etant pas suffisant 

pour les maintenir,droites. Memes les 

affiches entoil§eS se d§forment, les seules 

a supporter cette position verticale sont les 

affiches plac§es dans des pochettes en poly-

-ester.(Mylar par exemple). 

I 
I r 



I,. • IH; (^3 

2) les meubles S rangement horizontal evitent cet 

inconvenient. Les affiches sont rangees dans des 

tiroirs m§talliques . 

Choisir, de pr§ference des meubles 

aux tiroirs tres Stroits, afin 

de ne pas etre tente de trop charger 

ces tiroirs. Un tiroir trop charge 

complique le rangement ou la sortie 

des documents. 

Si 1'onopte pour ce systeme, il 

serait sage d'avoir pres des meubles 

une table ou un chariot plan isur 

lequel poser les affiches consultees. 

isgHa&s 

T'sfSi> 

Ces solutions ne resolvent pas le probleme des grands 

formats. Les meubles a rangement vertical acceptent les 

documents jusqu'S 1845 X 1220cm. Les meubles a tiroirs 

ne peuvent accueillir que les affiches de 130 X 90cm 

(marque ALPIA par exemple). ou 152 X 1120 cm (marque 

DARNAY) . 

Certa.ines bibliotheques ont opt§ pour la solution de la 

suspension. Ala bibliotheque de,la Part Dieu a Lyon, le 

magasin des affiches est une large piece au plafond 

couvert de tringles auxquelles les affiches entoilees 

sont suspendues. Cette solution offre les memes dangers 

de d§formation du document avec, en plus les risques de 

poussiere. Cest une solution identique qui est utilisee 

a la Library of Congress pourles tires grands formats. 

(qui sont en fait tres peu^ nombreux) . Au Victoria & 

albert Museum, la suspcnsion est realisee differemment 

(voir le chapitre des enquetes). 
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LYON 

Bibliotheque de la Part Dieu 

Le inagasin des affiches 

On voit les affiches suspendues 

S des tringles fixees au plafond 

du magasin. 

Bien qu1elles soient entoilees, 

on peut voir que les bords et le bas 

des affiches se deforment. 

La marge entoilee des 

des affiches est serreej 

entre deux lattes qui 

maintiennent 1'affiche 

sans 1'abimer. 

Seul un contre poids 

pourrait les maintenir 

bien droites,mais ce 

contre-poids pourraient 

abimer par frottement 

une affiche de format 

plus grand. placee juste 

a cote. 
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Hous avons vu les differentes possibilites 

de rangement. Une bonne manipulation d§coule d1une 

bonne organisation. du rangement, mais elle est aussi 

considerablement facilitee par le doublage des af-

-fiches qui elimine les risques de dechirures. 

LA RESTAURATION est parfois tres liee a 

la conservation comme nous 1'avons vu plus haut. Les 

premiers secours , taches de restauration minimales 

sont d§j5 de la restauration. 

II en est de meme du renforcement du 

document qui peut etre une simple protection pour un 

document en bon §tat, comme une restauration tres 

poussee pour un document en p§ril. Le renforcement se 

pratique de plusieurs fagons : 

- par entoilage de l'affiche . Ce procSde n1est pas 

nouveau. Deja, au siecle dernier, certaines galeries 

proposaient ce service. 

L'affiche est trempee, ce qui fait.disparaitre les 

taches, puis doubl§es de papier japon, enfin collSes 

avec de la colle chimique sur une toile coton. 

Tous les entoileurs ne doublent pas avec une feuille 

de papier japon. 

II ne faut pas confondre entoilage e't restauration. 

Un entoileur peut tr§s bien faire le premier et ne 

pas etre capable de pratiquer la seconde.' II est 

conseille de faire un train d'entoilage test pour 

mieux connaltre les capacites de 11entoileur que 

l'on a choisi. 

- Une d§sacidification du papier est possible et 

conseillfeavant 1'entoilage. Elle se pratique 

par des bains (bains aqueux ou alcoolique) soit 

en pulv§risation. Cette operation demande d§j§ 

un minimum de formation de restaurateur. On peut 

tres bien desacidier sans entoiler, mais non 

11inverse, car la toile se decollera pendant le 
bain. 

• .  •  / . . .  



L'affiche entoil§e sans etre desacidifiee continue 

a se degrader de la neme fagon qu1auparavant mais 

la toile permet a 1'affiche de ne pas partir en 

morceaux. 

- par lamination a la main. Ce doublage se fait 

avec du papier japon ou polyamide pose au moyen 

d'une colle de pate. 

- Ce doublage peut se faire 5. chaud § 1'aide d'un 

materiau neutre et .transparent. L'utilisation d'une 

machine a thermocoller permet un travail rapide 

et consolide le document sans en limiter la 

lisibilit§. Ce sera la seule solution envisageable 

si l'on veut renforcer une affiche recto-verso. 

Cette operation se realise avec da. CEREX (feuille 

de polyamide) et du EIFIX (colle). 

- par encapsulage. 

Par cette nouvelle technique, le document est 

pratiquement enferme dans une pochette en polyester 

mylar (fabriquS par DuPont, de. Nemours) ou melinex 

(fabrique par I.C.I.). Le collage des deux feuilles 

qui constituent la pochette se fait au moyen d'un 

film congu par 3M : scothpar (Scot<?h Brand double 

coated Tape n°415) . 

Cette technique pose le probleme de 11aSration du 

document et c'est pour cette raison que la Biblio 

-theque nationale l'a refuse' dans le cadre de la 

conservation et ne 11emploie que pour le transport 

et les expositions des affiches. 

C1 est une matiere assez onereuse mais qui facilite 

le pret pour expositions. Elle est largement em- ' 

-ploy§e aux Etats Unis. 
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Cl<2̂  En resume : 

Quelques grandes regles elementaires de sauvegarde : 

- une temperature consetante de 17-18° 

- une humiditi relative de 50 S 55 % 

- des documents deplies 

" d§poussier§s 

- 11 rang§s S plat 

'! 3. 1'abri de la lumiere 

" " de la poussiere 
- Manipuler avec DOUCEUR les documents 

Mais ces regles ilementaires de conservation 

tous ces efforts de restauration se heurtent I la 

vocation des bibliotheques et des mediatheques : 

la COKHUNICATION des collections. 

Malgr§ tout, nous 1'avons vu, une bonne 

conservation, un renforcenent des documents, un 

rangement approprii peuvent faciliter cette com-

-munication ou tout au moins en limiter les in-

-conv§nients. Mais cela n'est pas suffisant. 

C'est cette question que nous allons aborder 

dans le chapitre suivant . 



IV 

Communic at ion 
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II faut distinguer deux sortes de 
coraraunications : 

la coimaunication au public ou consultation , 

cette coranunication repond aux besoins precis 
des chercheurs. 

La coirtmunication plus large qui s1 adresse § tous 

ceux qui le desirentj presentant les documents selon 

un agencement choisi : il s1agit des expositions. 

Ces deux modes de consultation des fonds d'une 

bibliotheque sont la partie visible de 11activit§ 

de 1'etablissement. Ces dSmarches ne peuvent se 

faire si, au prSalable n'ont pas et§ suivies les 

regles de traitement et de catalogage ainsi que 

les regles de conservation et de restauration. 

Les problSmes que pose cette consultation. 

viennoit tout simplement S 11 esprit, d1 apres ce qui 

a ete dit plus haut. 

Tout s'oppose 5 cette consultation, la 

fragilite des affiches, leur format, leur mode 

de rangement, Rares sont les bibliotheques dont 

les salles de consultation ont §te congues, au 

moins une partie, 2. la consultation des grandes 

images. Au mieux, dans certaines bibliotheques 

au fonds ancien important, une salle. de consul-

-tation des estampes offre la possibilite de 

mettre 5 la disposition des lecteurs les affiches 

de format n1 excedant pas 80 X 60 cm. Au hasard 

des enauetes menees, j'ai decouvert que la majeure 

partie des consultations se faisait dans les 

magasins memes et meme par terre pour les affiches 

de grands formats. Cette contrainte oblige la 

presence permanente d'un employe de la bibliothSque 

aupres de ce chercheur, donc d'une perte de temps 

/ Pour le personnel rarement en sureffectif dans les 
bibliotheques. 

. . . / . . .  



Gi l'on ne peut eviter la consultation 

des originaux des regles strictes sont a respecter : 

- surveiller la consultation 

- " la manipulation 

II faut que le geste soit ample et souple afin 

d1eviter tout froissage : 

saisir le document dans la marge entre deux doigts. 

Si le document est entoile, la manipulation en sera 

plus aisee, pusiqu'une marge est prevue 3 cet effet. 

Une bonne solution est d'utiliser des pochettes en 

polyester (mylar ou melinex) le docuraent est alors 

3 1'abri du contact des mains et des accidents 

Sventuels (taches) ; la transparence du materiau 

laisse une bonne visibilitS pour la consultation. 

Autres prScautions §lementaires, un document 

mis en consultation doit etre estampille (un cachet 

au verso. et une estampille discrete au recto) et 

cote DU tout au moins porterun numero permettant 

sa remise en place en magasin sans difficulte. 

Mais pour la plupart des demandes de 

consultation , ce n1est pas le document en soi 

que rSclament les chercheurs mais les informations 

qu'il vehicule. C'est pourquoi cet eternel probleme 

de conservation et/ou communication a la possibilitS 

d'etre resolu dans la 

REPRODUCTION PIIOTOGRAPKIQUE 



A 1'heure actuelle toute mise en valeur 

et raise a la disposition du public d'un fonds 

iconographique de queique importance passent par 

sa reproduction photographique. 

Cette derniere supprime donc le dilemfife 

du bibliothecaire-conservateur, puisque la 

consultation pourra se faire par la photographie, 

1'affiche ne sortant que dans le cas d 'expositions 

ou pour quelques chercheurs specialistes recher-

-chant le "contact" avec le document, comme nous 

dit Alain GESGON, amoureux de 1'affiche et per-

-suade de son pouvoir et de la charge qu1elle 
vehicule. 

Cette reproduction regle egalement le 

probleme du classement materiel des documents, un 

rangement par numeros d'entree (pour les collections 

en perpetuelle augmentation) etant suffisant pour 

localiser le document. Les regroupements thematiques 

pourront etre rSalisee: soit par les chercheurs en 

selectionnant un certain nombre de photographies 

consultees soit par les etablissements eux memes 

qui pourront, conscients des demandes les plus 

frequentes, composer des microf ichesi( ou des jeux 

de diapositives sur des thSmes particuliers (les 

affiches de Cheret ou celles de la Revolution 

frangaise ou celles des Emprunts pendant la Grande 
guerre...). 

POUR UNE POLITIQUE DE REPRODUCTION 

Nous verrons a travers les enquetes menees, 

a quel point il est important de bien s 'organiser 

et de planifier avec rigueur le traitement d'un 

fonds d'affiches. De cette organisation dSpend la 

r§ussite du traitement, mais aussi la sauvegarde du 
fonds. 



En effet, il ne faut pas commencer a deplier les 

affiches et se rendre compte, apres un certain 

travail, que la place allouee a cette collection 

ne correspond pas au classement prevu ou que, 

ayant prevu une operation de reproduction sans 

catalogage par manque de personnel, on dScouvre, 

apres coup, que le catalogage ne peut se faire 

§ partir de la reproduction sans un minimum de 

renseignements donn§ par le document original, 

(le format des affiches ne se decouvrent pas sur 

la photographie!) . 

II faut donc concevoir un catalogage rapide 

ou inventaire detaille au moment de la prise de 

vue. 

Quelle reproduction choisir, en fonction des moyens 

mais aussi, en fonction de la recherche d'efficacit§ 

L'EKTAflfcQME : est la reproduction de la meilleure 

qualite, celle qu'exige les Sditeurs, le plus 

souvent pour 1'illustration des ouvrages. Mais 

elle a le defaut d'etre tres on§reuse et il n'est 

pas concevable de 1'utiliser syst&natiquement pour 

reproduire son fonds. » 

A 1 'oppos§, le noir et blanc, principalement pour 

les fonds d'affiches illustrees semble ne pas offrir 

d'autres services que 1 'aide S. la recherche en 

liajsion avec le fichier. Une- fois le ou les documents 
» 

reperes par le chercheur , celui- voudra presque 

toujours consulter 1'original pour en voir les 

couleurs. 

LES DIAPOSITIVES en petits formats (6X6 ou 24X36) 

laisse une bonne d§finition de 1'image malgr§ la 

reduction et 1'agrandiss&ment successifs. 



Ce format offre une grande facilite de repro-

-duction et un travail plus rapide. C1est, nous 

le verrons S travers nos enquetes, la solution 

la plus souvent adopteei 

La consultation en est facile, le public est 

familiarise avec ce format. La lecture se fait 

par visionneuse vue a vue ou carousel ou memtpar 

table lunineuse pour permettre une visualisation 

rapide d'un grand nombre. 

Les rangeinents se font dans des classeurs ou des 

pochettes suspendues dans des meubles speciaux 
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soit dans des meubles a tiroirs ou des boites 

pour les exemplaires de conservation. 

Certains fabricants cffrent les deux 

possibilites . C'est le cas de celui propose 

par TECHKI CINEPHOT, 

meuble de classement 

ABODIA qui est,§ la fois 

armoire visionneuse et un 

meuble de rangement pour 

les exemplaires de 

conservation. (Ce meuble 

existe en plusieurs tailles 

selon 11imortance des 

besoins. 

abodia 5.000 Armoire visionneuse pour le classement de 5.000 diapositives 5x5 (voir ci-dessous 
pour autres formats) classees sur 50 cadres coulissants en metal de 100 diapos 
chacun. Avec tube fluorescent circulaire 40 W/220 V, negatoscope et contact 
automatlque a Touverture des portes. 



LA MICROFQRME est moins pratiquSe et pourtant 

de bonne qualitS. II faut simplement faire la 

distinctioi^ntre les filrns specialement §tudies 

pour la reproduction des textes qu'on appelle 

"trait" et les films pour 1'image qui sont les 

films demi-teinter au spectre beaucoup plus large 

et poss6dant plus de nuances de gris (cela 

dans le cas de reproduction noir et blanc). 

Mais dans le cas d'un fonds d1images il vaut 

mieux opter, 12 aussi, pour la couleur. 

La microfiche est de moins bonne qualit§ que 

le microfilm mais le choix se fait en fonction 

du mode d'utilisation. 

Ce mode de reproduction offre des avantages 

Par xapport § la diapositive :chargees 

dans un lecteur reproducteur ces photographies 

.se consultent rapidement et une copie (noir et 

blanc) peut etre faite sur le champ. 

De tels lecteurs peuvent etre couples 

avec un micro-ordinateur. De cette fagon, la 

consultation du "fichier" et celle du document 

sont li§es. Ce systSme de recherche automatique de 

vues sur microfilms ou microfiches assistS par 

ordinateur est offert par des fabricants comme 

REGMA, KODAK OU AGFA-GEVAERT. Si un systSme 

informatique est dej| en place dans la biblio-

-th§que, il est possible d'adapter le logiciel 

de traitement 5 ce mat§riel existant. 

[•].£. Le format des affiches pose un probleme 

parfois insoluble. En effet les tr§s grands formats 

en plusieurs morceaux ne peuvent etre pris (ils ne 

sont pas entoil§es donc ne peuvent §tre fix§s, ils 

demandent un tr&s grand reculy etc...). Certains ont 

su d§tourner cette difficult§ : voir enquete sur le 

Mus§e de la Publicit§) 

(manque la page 56) 



LE VIDE0DIS2UE 

Ifous venons de voir coirjnent realiser une 

banque d'iinages en les stockant sur une 

support normalisS. , c'est cL dire de meme 

format pour toute la collection. Les col— 

-lections ainsi reproduites sont disponibles, 

utilisables et meme vendables. 

La bibliothSque peut devenir aussi bien 

producteur qu'acheteur. 

Mais si les collections de la biblio-

-theque depasserifun certain volume et qu'elles 

ont ete mises sur un support unique (microfilm 

ou diapositives par exemple) il est possible 

de stocker toutes ces images sur un vid§odisque 

ou un disque optique numerique. 

Ce nouveau support a une capacit§ tres grande. 

Le videodisque analogique de Philips peut em-

-magasiner 54000 images. 

II n'est pas fragile, la matrice du^disque se 

faisant en nickel. 

Chague imaqe stockee est adressable, c'est a 

dire que l'on peut acc§der a chaque reproduction 

sSparement (en moins de 5 secondes au maximum). 

II est interactif, c'est a dire qu'il permet le 

dialogue entre 1'homme et la machine. 

II est reproductible a peu de frais une fois realise, 

ce qui offre la possibili"te d'6change des fonds 

documentaires 
II est interrogeable a distance. Par les moyens 

de la tSlematique, 1'image est transmissible a 

distance. 

II offre des reproductions de trBs bonne qualite 
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Comncnt realise—t—on un videodxsgue ? 

?our 11enregistrement d'images fixes (a partir 

de diapositives de preffirence)sur film, seul le 

banc-titre 35mm est envisageable. Un recadrage, 

un etalonnage et des corrections colorimetriques 

s'imposent pour rendre la reproduction a la fois 

plus homogSne et plus fidele aux documents originaux. 

Donc si votre collection est sur diapositives il 
faut faire : 

1) un film 35 

2) une video (bande video 1 pouce)= premastering 
3) une matrice 

A partir de cette matrice on peut tirer des 
duplicata, 

Actuellement, on est oblige de passer par une 

societe de service pour la saisie photographique. 

Apparait sur le march§ une nouvelle fagon de 

stocker les images, c1est le disque optique 

numerigue. Avec le systeme analogique, on cons— 

-tatait une legere perte de qualitg ', par contre 

la numerisation d'un signal offre une qualite 

constante. THOKSON s'est lancS dans 1'aventure 

du disque optique et deja des- fabricants de 

logiciel de gestion de bibliotheques Studient 

une possibilite d'accord dans le but d'offrir 

aux bibliotheques t la fois la gestion des 

fichiers et celle des documents eux-memes. 

• .  •  / .  . .  
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Certaines bibliothSgues ont adopte . ces 

nouvelles techniques et g§rent une partie 

ae leurs collections avec un videodique 

interactif, c'est § dire coupl§ avec un micro 

ou mini ordinateur. 

Hous pouvons citer 1'exemple de la bibliotheque 

de Sainte Genevi§ve qui a enregistr§ sur 

videodisque 3400 enluminures de manuscrits 

consultables sur ecran de television. II en 

est de meme des Arts et Traditions^populaires 

(voir enquete) et de la Bibliotheque nationale. 

L'argument qui parait contrebalancer 

1'enthousiasme pour cette nouvelle possibilit§ 

de stockage de 1'image est le COfjT. 

En effet, ce n'est pas, ou pas encore, 

§ la portee de toutes les bibliotheques ou 

musees, au meme titre que 11informatique. Mais 

il est possible par Sconomie, de partager un 

disque.(La Bibliotheque Sainte Genevieve a 

partageait le sien avec le ministere des Trans-

-ports). 

QUELQUES PRIX (source : THESEE) 

1 lecteur videodisque : 25 000 Fr 

1 pressage de disque : 50 000 Fr 

Production audiovisuelle d'un disque (pour 54000images) 

250 000 Fr 

Logiciels pour un disque : 100 000 Fr 

Saisie des informations (utilee a 11identification des 

images : 100 000 Fr 

Conception d'un disque : 150 000 Fr. 

m m m / m . . 
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L'association de cette memcire image et d1une 

memoire informatique classique offre une 

possibilite de gerer §. la fois fichiers de 

donnees et stock des affiches. Le traitement 

des donnees se fait sur systeme informatique 

et• la visualisation du document recherch§ evite 

toute manipulation de 1'original , la copie 

etant accessible de suite. Ces techniques permet-

tent Sgalement aux chercheurs de travailler sur 

un grand nombre de documents et de pratiquer la 

recherche "au hasard" en parcourant le disque. 

Une telle banque d'imacres est realisable par la 

fusion du savoir-faire du bibliothecaire-documentaliste 

et celui de 1'informaticien. Toutes ces techniques 

promettent une mutation de la documentation de 

1'image : le videodisque (aux copies tres bon 

marche) offre une banque d'images accessibles de 

fagon aleatoire "visualisation immediate, inter-

-active et planetaire"(Henri HUDRISIER in "1'Iconotheque"). 

qui entralne la rSvolution dans la communication 

et la connaissance de et par 1'image. 

En resume : 

La reproduction photographique est la reponse -

§ la fois au probleme de communication et a.celui de 

conservation. 

Cette reproduction, couplSe a un systSme informatique 

offre une solution satisfaisante aux problemes qui 

etaient poses par le traitement et le catalogage des 

affiches, la reproduction completant immediatement 

11interrogation multicritere du fichier automatise. 



LES EXPOSITIONS : 

Toutes ces techniques seduisantes nous font 

un peu oublier le document original ; il est 

normaly ntalgre toutes les precautions que l'on 

prend pour le sauvegarder, de desirer le consulter 

le regarder pour le simple plaisir de 1'oeil ; de 

retrouver 1'affiche en situation : c1est a dire 

affichee. Elgment moteur d'une exposition ou 

illustration d'un theme, elle est tres souvent 

repr§sentee. 

Presenter des affiches, n1est pas tache 

facile. Ces documents ne permettent aucun 

jeu de volumes et leur prSsentation S. la verticale 

s1impose presque toujours. II faut donner un grand 

soin dans le montage, dans le jeu des differents 

formats et dans le choix des supports. 

Une mise en scene est n§cessaire. 

Les rSalisateurs de 11exposition "la M§moire murale 

politique des Frangais" ont su donner cet aspect 

theatral : un itineraire bien §tudi§, un Sclairage 

approprie, les affiches fixees sur des grilles de 

bois peintes en noir au milieu des piliers de la 

tres belle salle de la Conciergerie -a Paris. 

Dans une optique differente, le departement des 

Arts du spectacle a su donner vie aux affiches 

illustrant le theme de certaines expositions en 

les replacant sur leur support d'origine : la 

colonne Morris. 

Certaines precautions s'imposent, comme 

pour 1'exposition de tous les documents. 



a) Choix de 11eclairage 

Un eclairage est une mise en valeur du 

document, il doit etre choisi avec precaution, 

c'est lui qui donnera vie a 1'affiche. 

Mais il est necessaire de respecter quelques regles 

- Reduire au minimum indispensable 1'intensite de 

1'eclairage. On considSre qu1une duree de 3 mois 

avec une exposition a 50 lux"est un maximum avant 

de risquer de voir le papier jaunir et 1'image 

palir. 

- Agir sur la composition spectrale de la lumiere 

afin d1 en eliminer les radiations les plus 

nuisibles, sans trop modifier la coloration du 

document 

- supprimer la lumiere du jour 

- eviter les lnmpes a incandescence qui emettent 

une grande quantit§ de radiations infra-rouges 

et degagent de la chaleur.Preferer les lampes 

"I lumidre froide". 

- Munir les tubes fluorescenta d1ecran anti U.V. 

Le lux est la mesure de 1'eclairement. Cette 

mesure se fait au moyen d'un apparei'1 appele 

luxmStre. 

La mesure du rayonnement ultra-violet se fait 

a 1'aide d'un ultravioletmetre (mesure en micro-

watt per lumen). 



b) Protection du document 

Le document doit etre si possible entoil§; 

ou double 

II doit etre, si possiblez S 1'abri de la 

poussiere et du public. Sous altuglass, 

Rhodialine ou polyester. 

En resurae : 

L'exposition des affiches demande ; 

- un eclairage adapte 

- une protection individuelle 

- une raise en sc§ne des documents 
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C O N C L U S I O N  

Traiter, conserver, restaurer, reproduire 

toutes ces taches sont les etapes necessaires si l'on 

veut garder trace de ce patrimoine docuinentaire et 

artistique que constituent les collections d'affiches. 

Ces taches ne sont pas applicables pour 

toutes les collections, pour des raisons financieres, 

mais aussi parce qu1il faut distinguer les niveaux 

d1 inter§t d'un fonds. Nous ne devon^s ni ne pouvons 

traiter de la meme fagon des affiches d'un interet 

local (bals, kermesses,rencontres sportives...) sans 

illustration, ni meme recherche typographique originale 

et des fonds illustres ou non sur des manifestations 

plus rares ou depassant le cadre local. II est difficile 

de juger d'un fonds dans 1'absolu ; c'est la consultation 

et le traitement qui permettent de "denicher" les 

elements importants d'une collection. 

I-leme si les techniques actuelles font rever, 
•> 

il ne faut pas perdre de vue que les 'premiers soins S. 

donner a ces documents sont loin d'avoir et§ fournis 

dans de nombreuses bibliotheques. 

Mais toutes ces operations coutent cher, 

aussi il semble necessaire de mettre sur pieds une 

POLITIQUE d 'ENSEIIBLE afin de planifier une conservation 

partagSe. 
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Des nombreuses enquetes effectuges, il 

ressort que peu des responsables des collections 

d'affiches sont en contact regulier. Ur. tel lien 

pourtant, permettrait de mettre en commun M la 

fois ces problemes mais aussi les solutions que 

chacun a su imaginer. Par exemple, si un fonds 

d'affiches est photographie, ce sera presque 

toujours le meme, d'une bibliotheque 3 une autre. 

Les pieces dites de valeur seront restaurees et 

reproduites avant toutes les autres au detriment 

de pieces peut etre moins importantes mais devenues 

rarissimes . (Ainsi les affiches de ROUCIION, qu1 une 

exposition de la BibliothSque nationale nous a fait 

redecouvrir et qui ont presque totalement disparues 

des autres collections). De la meme fagon certains 

ont trouve les moyen d'obtenir des reproductions des 

affiches de format 300 X 400 cm sans le faire savoir 

h ceux qui se trouvent devant le meme problSme. 

Une telle coopgration ne serait evidemment 

possible qu'en faisant un inventaire, meme succinct, des 

collections ou des fonds existant. Cela serait 

envisageable dans le cadre de 1'Atlas'iconographique 

de la France organisee par 1'Institut d'histoire 

moderne et contemporaine ou dans un cadre similaire 

organis§ et mis sur pieds par ,les bibliothSques et les 
mus§es. 

Si, pour les collections les plus importantes 

ces prochaines annees voient 1'utilisation du video-

-disque se dgvelopper dans les bibliotheques, il n'est 

pas utopique d'imaginer la mise sur pieds d'une banque 

d1 images partagSe, de la meme fagon que peut etre 

organisS un plan national de conservation partagee. 



Ainsi les collections seront, a la fois raieux 

prSservees, du fait d'un miniiuum de manipulation, 

mais aussi et surtout, consultables par tous ceux 

qui le desirent sans crainte d1endommager le 

document. Cette revolution dans la communication 

ne se fera pas et ne se fait pas sans creer quel-

-ques problemes, par exemple celui des droits 

d1 auteurs difficile. a faire respecter dans les cas 

de reproductions multiples. 

Les affiches sont un maillon de la 

memoire image de notre histoire,sachons le conserver 

et le faire connaitre . 
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Enquetes 

«* 



Tou6 cz6 c.ompte.6 A.zndu.4 nz A.e.pA.e.6 znt&nt qu' une. 
paKtle. de.& aontacti e.££e.ctue.6 dani le. cad/ie. dz cette. 
ttude.. B&aucoup d' e.nque.te.& e.n\joytz& pafi ta po&te. n' ont 
obtenu aucune. n&pon&z e.t ce.KtaA.nz6 dimaKchzi n'ont 
pai donnS.-'. un Kliultat aazz pzKtlnznt pouK ztKz KzZatz 

dani czi pagzi. 
EntKZ autKZi 11 ztalt JintzKzt,6ant dz iavolK cz quz 

gaKdznt czux quZ " fiabKZquznt" Z' afifiZchz. Toutzi Zzi 
ZmpKZ.mzKA.zi contactzz6 ont dzcZaKl nz gaKdzK aucun 
zxzmpZaZKZ dz6 a^Zchzi qu'zZZzi tZKaZznt. Lz6 
6pzcZaZZ6 tz6 natZonaux dz Za fiabKZcatZon dz Z'a$£Zchz 
pzuvznt 6z comptZK 6UK ZZ6 doZgt6 dz Za maZn. Lz 
tZKagz dz6 a££Zchz6 Z6t un tKavaZZ dtZZcat zt dzmandz 
dz Za pZacz zt un gK06 Znvz6tZ66zmznt zn matzKZzZ, 
6uKtout qu'actuzZZzmznt Zz fioKmat Zz pZu6 zn voguz zt 
Zz pZu6 dzmandi Z6t Zz 300 X 400 cm. A Z'oKZgZnz dz 

Z'a&£Zchz : Za photogKavuKZ. 
Lz6 ldZtzuK6 contactzi nou6 ont j\aZt Za mzmz 

Klpon6Z : pa6 dz pZacz pouK gaKdzK Zz6 a&&Zchz6 quz 
Z'on iaZt tZKZK, paK contKz ZZh con6zKvznt un 
n&gatZ& COUZZUK dz Za maquzttz quZ 6ZKt au KztZKagz 

ZvzntuzZ. 

Quant aux a^Zc.hZ6 tzi, 
vaKZabZz. Un zxzmpZz caKacttKZ6tZquz : PauZ COLJN 
quZ n'a quz tK&6 pzu d' afi$Zchz6 dz 6a pKoductZo n! 
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Voici QuzlQiiii, oue.6U.on& que. jz me poiz iufi Ze» c.olle.c£lon* 
d &fi fi'i.ch.e.6, Ce-£.£c Z.i.bt.e. zit bi.zn e.v4.d2.mmzn£ nuZZzmznt zxhauitive 
ma-ti que.lque.4 ig.pon& e.& a cZA quz&ZJLoni, & zna.lznt unz aZdz 
ap(pn.lc.lablz tt mon tKavail. 

1. TmpofLtancz dz votKZ ^ondi d'afifiichzA *yovvgI«n* xW ̂otn dft . 
[ nombKZ d'a^ichzi, domainZ6 couvziti . .. ) 

2. (>ueZ.6 mouzm dz coni ZAvatio n ut-LZ-LI zz-voui ? 
(Rangemen.t en mzubZzi, tubz* ou autAZi ...) 
[conditior^ paKticuZilKe^ d1 zclalKagz, dz ckau^agz, de 
Kangzmznt...) 

3. Qae£.6 mot/en-S cZe ACAtauKatZo n? 
IzntoZZagz, doubtaqz, zncap&utage., montagz en aZbum*,.. 
de.&a.cZ(Lii(.ica&con, ... J 

4. QuzZ zit votsiz pZan dz cZa66 zmznt ? 
Lz.4 a^ickzi iont zZZzi cotlzi ? zt commznt ? 

5. Commznt Zz& txai.tzz voui? 
-Faitzi-vou* un invzntaiiz (the.mati.quz, paK otidKZ d' zntKiz...) 
-FaitZ6-vouA uncataZogagz ?• 
[&i oui, pouvzz-voui joindiz un mod&Zz dz &ickz ou dz QKiZZz 
dlinv zntaixz?] 

-Avzz-vouA dzi iickizKi ? 
[&i oui, pouvzz-vou& ZZA de.CKiKZ ? 

6. QuzZZzi iont Zzb conditiom dz communicatio n au pubZic ou 
zn vuz zxpo&itiom 
[coniuZtation dzh documznti ou dz KzpKoductio ni pkotoqKaphiquz^ 
PKiviZigizz voui Za KzpKoductio n photogKaphiquz ? ' 
Si oui, dani quzZZzi conditioni ? 

7. En KzgZz gznlKaZz , quzZZzi lont Zzi dzmandzi du pubZic 
conczKnant votKz fiondi d'ahlickzi ? 
[dzmande.6 d' a£^ichzi pKopKzmzpi ditzi, dzmandzi d'iconogKaphie 
huK un thlmz pKzcii, ...) 

-QjizZ zit Zz pKofiiZ du pubZic comuZtant Zz.& afifiichzi ? 
[ztudianti, documzntaZiit&i, IditzuKi, cuKizux,...J 

•» 

8. QuzZZz zit votKZ poZitiquz d' accKoia zmznt ? 
[doni, achati, dlpot ZlgaZ, "Zz haiaKd",...) 

NB . : guestionnaire envoyi a differentes bibliothegues 

en France" et a 1' etranger. 



PAPxIS 

LlDLIOTHcGUE NATIOUALE 

- DEPARTEMENT DES ESTAMPES 
- BlBLIOTHtQUE DE LZQPLRA 
- DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE 

BIBLIOTHEQUES DE LA VILLE DE PARIS 
- BIBLIOTHEQUE FORNEY 
- BIBLIOTHEQUE HISTORIQUE DE LA VILLE DE PARIS 

i iUSEES ET BIBLIOTHEQUES 

- BLBLIOTHEQUE DU MUSLE DE L'ARMEE 
- MUSEE DES DEUX GUERRES MONDIALES 

- hUSEE DE LA PUBLICITE 
-  lilBLIGTHEQUE DE LA CINLMATHEQUE FRAHCAISE 

PROVINCE 

_ BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE BORDEAUX 
JUE KLniitb 

NATIONALE ET UHIVERSITAIRE 
ST.RASBOURG 

- BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE TOULOUSE 

GRANDE BRETAGNE 

_ VICTORIA & ALBERT MUSEUM, LONDRES, 
- THEATER MUSEUM, LONDRES. 

ETATS-UNIS 

- THE NEW-YORK PUBLIC LIGRARY, NEV/ YORK, 
- THE LIERARY OF CONGRESS, KASHIiiGTOiv, 

CENTRE DE DOCU,flEriTATION 
- CENTRE DE DOCUMENTATION DE LA VIE DU RAIL 

UN CAS PARTICULIER 

- LA COLLECTION ALAIN GESGOfj 
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PEPARTEMEWT PES ESTAMPES 

PCUA. rn.ce.ux comprLend/ie ce. qu'e<5i Ze 4CA.uZce 
dz& a^icltzi au izZn du dzpafitzmzYit dzi> Eitampz* dz la 
BZbllcikzquz nailcnalz, iZ &au£ havoln quz Iz* a^ichzi 
tzxiz zt Zzi O.Q§4.ckz& j,ZZuatfitzA ont ztz con&yidztizzA 
commz dzux catzconiz* blzn dziiniz*. Lz& a^ichzi non 
iZLu&tfi£z& 4e tfiouvznt au dzpatitzmznt dz& imptiimil&., au 
& zfivicz dz Z' tii&toinz dz Ffiancz ; Zz& autxzi con&idznzz& 
commz dz& ej>tampz6 zt tfiaitzzi commz tzZZz&. 

LZUA cZa&i,zmznt ztait donc, commz poui Zz& 
z6tampz& au nom dz Z' afitiitz. A quzZquzi kah.z& zxczption& 
ZZZZA iont toutzi non izZizz* zt cZa&6zz& ioit pai ofidfiz 
aZphabztiquz d' afitiitzi, &oit, poufi Zz& anonymzi, au .nam 
dz Z'impfiimzufi ou pafi matizfizt>. 

Rangzz* dam dzi cafitom dz 100,5 X 70,5, zZZzi 
&ont, poufi Za pZupafit, pZizz-i. 

Cz Acfitzmz dz cZai&zmznt &zn.a utiZi&z ju&quz 
dan& Zz6 annzzt> 1950. 

•> 

Aux ImpfLimzi Zzi aijichzi tifyofifLapliiouzA ztaiznt 
tfiaitzz& commz dz& ZivfLZ-!>, mzthodz vitz abandonnzz dzvant 
Za quantitz gfiandi&Aantz dz& afi faichzA dzpoi zzi. ActuzZ-
-JLzmznt, hofLmit ,  quzZquzA a&fcichzir conczfniant Z1 hii toifLZ dz 
F fiancz, toutz4 Zzi a{\ fiichzi tijpogfLaphiquzi Aont znvotjzzi 
a. VzfL&aiZZz& zt cZai>&zz& pafL dzpafitzmznt zt annzz &ant> ztfLZ 
cataZoguzz&. 

Vani Zz.& annzz& 1 9 50 , Za p h o t o g f L a p h i z  pfLznd unz 
pZacz pfizpondzfiantz da>u> Za compoiition dzi a^ichzi zt Za 
notion d'afLti&tzi> pz-td dz <&on impofitancz. Vz pZu* 

n o m b f L Z  c A o i A A a n t  d z A  a £  faichz& a c q u i & z &  f i z n d  Z' intzfLcaZatio n 
t K o p  Z o u f L d z .  I Z  { a u t  d o n c  t f L O u v z h .  u n z  m z t h o d z  d z  c Z a & -

-Azmznt a Za ^oii pZu& 6oupZz zt pZu& njitzmatiquz. 
/ 
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Aciue.lle.me.nt (ct cc de.pui.6 1 982) le.6 gfiandi &oKmat6 
(+ de. 65 cm de. long) tont claAiZ* paA cndne. d'zniKzz. 
Ckaque. a^Zciie a un numlno d' cntA.ce. piopie. p-iccCdc. dz 
Z anncc, AZ.ni>Z. 6 c. tfiouvc '"lc-4OZU Ze. PFIO bZcznc dc Z'.Lntcft-
-caZatZon. Le.& a£fii.chz& &ont A.angcz6 au &UK ct a mziufiz 
dz Zzun afifiivzz dani Zz 6ZfLui.cz. Unz £i.ckz Z6t $ai.tz 
poufi chaquz afaichz zt cZa66zz a Z'objzt dz Z'annoncz. 

FOMVS : 

Avant a' znifizfi dan6 Zz6 dltail6 dz cZa66z-
-mznt zt Zz6 pfiobZzmz6 quz po6z czttz coZZzctlon, JLZ 
iaut 6ouZlgnzK Z'ZmpoKtancz du &ond6 zt zn zxpZlquzfi 
Zz6 0fiigZnz6 zt Zz6 fiai6on6 dz 6on accfioi66zmznt 
con6idzn.abZz. 

En CQJ\zt, Zz $ond6 dz6 a&fiichz6 a zte. 
con6ti*.uz zt continuz a 6 'accfio*ctfiz gftacz ou dzpot 
ZzgaZ, commz nou6 Z'avon6 zxpZiquz dan6 Za pfizmizKz 
pafitiz dz cc<t-<uc c-vu.dc. Czttz obZigation dz dc.po6ZK 
Z6t pouK ain6i difiz nzz avzc Z' a&^ickz. Czci poufifiait 
nou6 ^aiKz pzn6z>L quz Za coZZzction dz Za BibZiothzquz 
nationaZz Z6t zxhau6tivz. Cz n'z6t pa6 Zz ca6 zn 
Kai6on du mauvai6 Kz6pzct dz czttz KzgZz; Zz dzpot 
ztant fiait zxcZu6ivzmznt paK Zz6 impKimzuK6 5. PaKi6 
ou dan6 Zz6 bibZiothzquz dz pKovincz habJLZitzzi. 

Cc dzpot [nou6 Zz con6taton6 a tKavzK6 Zz6 znquztz6 
iaitz6 aupKZ6 dz6 bibZiothzquz6 dz pKovincz) Z6t &ait 
tKZ6 iKKzguZizKzmznt. 

Jc paKZzKai dan6 cz do66izK, dz6 attichzi 
iZZu6tKzz6 dz qKand6 6oKmat6 [dz 65 cm zt +). EZZz6 
£cKmznt un iond6 dz pZu6 dz 100 000 ai&izhz6* 

• . .  /... 

* attzntion cc chiMie. nz COUVKZ pa6 toutz6 Zz6 a^ichz6 
iZZu6tKzz6 po66zdzz6 paK Za BibZiothzquz nationaZz. En 

z&&zt d autKZ6 dzpaKtzmznt6 po66zdznt dz6 $ond6 tKz6 Kichz6 
commz nou6 Zz vzKKon6 a. Za 6uitz dz notKZ znquztz. 

/ 



CONSE.RL/ATIOM zt RESTAURATJOM 

Oz cz6 100 000 a •'<i.chc.6 .LlZu.6.tsiZe.4 mcZn.5 dz 
1 0 000 6ont zntoil'ie.6. Une ^ichz zit gafidzz cn un 
izul txe.mpZa.Ztie.. PA<Lnc<Lpa.t&mcnt a.fin.Lve.e.6 pa.fi dcpot 
le.gaZ, ce.fitai.ne.4 6ont maZgfie. tout zntfie.e.6 pafi don 
zt unz i.n&i.mz pafitlz pafL achat• ou pafi zchangz. 

Cz6 afi&ichzA zntoJLZzzi iont cZaazzA Aufi 
dzi fiatjonnagz6 zn mztaZ nuZZzmznt pfiiivui a czt zfifizt 
zt fiangezi dan& dz& tubz6 zn cafiton. Cz6 fiouZzaux 
contZznnznt zn moijznnz 5 ou 6 a££ic!ic6. ActuzZZzmznt 
onzhiaJLz dz fiangzK 6ij6tzmatiquzmznt a. pZat Zzi a$£i.ckz6 
zntoiZzzi qui. nz dzpaaznt pa& SO X 6 0 cm. 

Mou6 voijoni quz ni Zz& magai.Ln&, n,L Zz& 
fiangzmznti pfizvui nz pzfimzttznt actuzZZzmznt unz bonnz 
con6 zfivatJLon zt 6ufitout unz bonnz utiZA.6ati.on du fiond6. 

L' zntoiZaotz nz 6 z fiait pa6 6ij6tzmatiquzmznt. 
LZ6 ag$ichz6 6ont zntoiZzz6 poufi Zzufi cafiactzfiz pfizcizux 
ou paficz qu1 zZtz6 vont ztfiz utiZi6zz6 dan6 Zz cadfiz d' unz 
zxpo6ition. 

EZZZ6 nz 6ont pa6 6ij6tzmatiquzmznt dz6acidi$izz6 

L1 zncap6uZage. dzcon6ziZZz dani Zz cadfiz dz ta 
co n6 zfiv atio n Z6t utiZi6t, a Za BibZiothzquz nationaZz en 
ca6 dz manipuZation dz6 documznt6 : pKzt6 poufi zxpo6ition6 
ou con6uZtation. 

TRAITE/.IEWT :  

AutfLZ&oi6, du £ait dz Z'a66imiZation az6 
a<&ichz6 du &ond6 dz6 z6tampz6, cZZz6 pfio ̂ itaiznt 
du mzmz cadfLZ dz cZa66zmznt thzmatiquz : czZui dz 
Bouchot. ActuzZZzmznt on utiZibz unz adaptation dz 
cz cZa66zmznt dont Zz6 di^zfizntz6 6e.ction6 6ont : 

•  •  •  / .  



A. Vkotogfiapkiz Li PubZicitz 
V. Expo&ition& 11 i- • TfiavaiZ 
I. Tn.an&pcn.t& M. Pon.tn.ait4 
J. Scizncz& 0. Cc&tumz4 
Kb. Jmpn.im Z4 P. FEtZ4 
Kd. Van4z zt mu&iquz o. Hi&ioin.z 
Kg. Spon.t& Tb. SpzctacZz& 
Kk. Jzux u. Toun.i&mz 

V. Topo gfiapkiz 

JZ zxi&ie. un Znde.x de.6 mot& pfizci& quj. A.e.nvoZe, 
a.u mot du cZa64e.me.nt c.cA.<ie,4ponda.n£. 

PouK ce. quZ e.4t du cata.Zoaa.ae.. dzpui.4 19S2 
<LZ 6z j{a.<Lt OL pan.ti.fi d'une. gi<LZZz <Lmmua.bZe. quJL pzsim&t 
dz Jie.Ze.ve.fi. tou4 Zo.4 Ke.n4eJ.gnzme.nt4 impon.ta.nt4 dz Z' 
a^ickz zt o&&tU.na Za. po44<Lb<LZ<Ltz dz pa4&zn a. Za 
4&<L4<LZ in£on.matiquz 4<L nzcz66a<Ln.z, 4an4 avoin a 
fLzp<xznd.iz Zz dccumznt. Cz cataZogagz 4 z ia<Lt pa<i zon 
zt pcuifLa 4'adaptzfL a.u ncuvzau fiofimat mi.6 au point 
pan. Zz dlpafitzmznt dz6 E6tampz6, zn vuz d'unz JLn&on.-
-rr>ati6at<Lon du dzpan.tzmznt. 
LZ6 diAt$.n.zntz6 zonz&. 6ont : 

1 
2 
3 

4 

5 

6 

? 

S 

9 
10 

1 1  

A utzun. 
Objzt dz Z'annoncz 
llot[6)-cZz [6] fizZat<L£(4) a annoncz 

" " " a Z'<Lmagz 
Tzxtz 
Annonczun. 
EdJLtzun. 
Impfiimzun. 
V<Lmzn4<Lon4 [H. X Z. ] 
1'cdz zt acqui-4<Lt<Lon 
Uotz4 

IZ z&t zvidznt qu ' on nz nzmpZit quz Zz& zonz& poufi 
Zz&quzZZz& Z'a{\£ickz donnz dz& zZzmznt&, augmzntz& 
dz& n.zckzn.ckz& compZzmzntain.z& quz Zz bibZiotkzcainz 
a pu ^aifiz. 



CC:'I:'M!J1CATI0N 

La sitgZe. c&i dc nz comiunioucJi quc Zci 
aHickci cnioilcci) pcun dcA tiai..i> on.5  dc ccni civaiicn 
ci pa-rcc qu'unc cno-xmc pafiiic du ficndA non cnioiZca 
avani I9S2 n'C6i pai caiaZogucc. Cciic KegZc <i'ap-
-pZiquc pouK Zc6 giandi iosimaiA, Za communicaiion da 
pciiii {,0Kmai4 po&ani moini dc p<io bZcmcA. 

Lc.5 ficpsioduciioni> & c &oni au <s cfivicc 
phoiogfiaphiquc dc Za BibZioikzquc naiionaZc. 

La communicaiion ai donc f L C &ificinic du 
iaii dci pfiobZcmci quc po&cni Za iofiiic ci Za fic-
inicficaZaiion dc& documcnii, Zc dangcfi dc Za cndom-
-magcfi cn Za manipuZani i-iop ci cnfiin Za Zi&ux 
dc con&uliaiion qui nc ioni pa& pfievui poufi dc& ion.mai& 
dcpaaani unc ccftiainc iaiZZc. 

Lc pubZic c&i avani icui con&iiiuz dc 
documcniaZiiici d' cdiiicn, dc cintlma . Lc& dcmandci 
<5cni ^aiici pfiincipaZcmcni pafi ihcr-ici pui<i pafi afiii&ia. 

A Z'tiudc iupcfiiicicZZc dc cciic coZZcciion iZ c&i 
dcja fiaciZc dc dcgagcn. ccfiiaim pfio bZcmci qui icmbZcni 
iinon iniufimoniabZci du moini di$&iciZc& a fic&oudfic. 

En cjfici, du fiaii dc Z' impo/iiancc du fiondi iZ iaudfiaii 
opicfi, ccmmc ccZa a cic ^aii (quc dcpuii 7 9S2) poufi un 
fiangcmcni ajii&maiiquc pafi- numcfio d' cnificc avcc un 
caiaZogagc pafi zonci. liaii poufi Z' cxpZoiiaiion dc cc 
&cnd& icuZc Za ficpfioduciion phoiogfiaphiquc, micfiofiiZmi 
ou vidEcdiiqua, oihfiitiaii Zc moijcn d'acczi a cciic 
ma&ic doaumcniaifLC iani Za dcifiuific. Waii ouific Za 
pfLObZcmci monciaifici quc ccZa pc&c, commcni pkoiogfLaphicfL 
dc& a£ £ickc& doni un gfiand nombfic dcpa&ic Zc& 160 X 1 20cm ? 



* Su-itcuJt qu& Ze nombtiz de ce.i a^icka de Qiand Aotimat 
auamcnte cati la pubiicite. actu&ZZe. 6'a^icke Z& pZui 
iouvtnt en gtiand dan6 Za n.ue ou Z& mttio. La .xcpsioduction 
d<L c&6 a{iick<i& iie pouvant le. fiaitic daIU Z&I Zocaux 
de. Za BibZi.otke.que. nationaZz iZ ^audtiait pouvciti obie.niti 
un accotid avec Ze ajndicat de6 a^ickeutLi comme pouti 
Ze mu&ee de Z'a£$icke ,ou avec Ze.4 annonceutiA eux-memei 
poutL obienitL ce* cZickei necei&aitie* a Z' exkauitivite 
d'une banque d'imagei iutL Ze &ondi du depaAiement. 

Enitietien avec PauZeite PEREC 

/ 
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BIBLJOTHEQUE VE L'OPERA 

La bZbZi.otke.que dz Z'Ope.n.a, dzpantzmtnt dz !> 
Za BZbZiotkzquz natlonaZz 6Z tn.ouvz dan& Zz6 Zocaux l 
du tkzatfiz dz Z'Opz<ra a Pa<ili. 

FONVS : 

Tout Zz Zong dz czttz pizAzntatZon, IZ faaudna 
toujouu d<t6t<inguztL Zzh a& l<ickz6 <LZZu&tfizzi dz& a&6<Lckz& 
tijpogn.apkiquz&. 

S<L Zz& a$Q<Cckz& <LZZu&tfizz& n.zptiz& zntznt un £ond& 
$ac<LZzmznt mz&u<tabZz d' znvj.<ion 2500 p<Lzcz&, Zz& a?jQ<Lckza ' 
tzxtz zZZz&, &ont Zz <iz&Zzt dz dzux &<LzcZz& d' act<Lv<Ltz. 

AFFICHES TypQGflAPHJQUES : 

Van& czttz ma&&z <Lmpo&antz JLZfaaut dJL&tZnguzfi 
Za coZZzct<Lon dz& a££Zchz& anc<Lznnz& qu<L concznnz Zz17zmz 
zt Ze JSzmz &<LzcZz, c' z&t a d<Lfiz pfiz& dz;>200 a£&<Lchz&. 
La pZupafit dz cz& p<Lzcz& &ont montzz& <hufi bfiZ&toZ ou 
zntoZZzzi zt fiangzz& dan& dz& mzubZzt, a pZans avzc Zz& 
z&tampzi. 

Lz kichizfi pfizizntz un cZa&&zmznt pafi Zizu. 
Poufi Pa<iii, Zz& diffiifizntzi 6aZZz& Aont cZa&4ZZ4 aZpka-
-bztiquzmznt . Pouti ckacunz dz cz& a^ichzi anciznnzA 
Zz tzxtz intzqtiaZ z&t <izp<ioduit, &i pot>&ibZz 4ufi Za fiickz. 

Pcuti Zz-6 a^ickzs tifpoqfiapkiquzi dz& 19 zt 

ZOzmz 6izcZz4tiufL Za fiickz ^ont indiquzi Zz Zizu avzc 

Zz nom du tkzat<iz, Z'adtLZAiz zt mzntion d'afifiichz ttjpcgti. 
zt Za datz, puit, Zz tzxtz zn AouZignant Zz titfiz. 



En pZui d& c& ^ichicti pan. licux iZ cxl&tz un i[Zc!Uci 
pafi t<Ltxc& pouA tou* Ze.6 ouvfiagci Ztjtiiquz^ ta a^icha 
tijpogfiaplUqua concctincnt &n g.iandc paxi.Lt 1'Opttia. 

AFVICHES JLLUSTREES : 

C& |{ondi &it i.nvzntoKZZ dani Izi dcux 
cataloQue.6 iniptiimii ct publi&i pati la bib£ioik&qu& 
dz 1'OpcKa. Cclui pti&icntant iout l& ^ondi ancicn 
d&1S60 a 1950 &t c&Zui coniactie. aux a^ick&i d& 
ciKqu&. 

La pZupatit d& c&i afifiick&i iont v&nu&i pati 
d&vot lcctal a. 1'lpoquz ou l'Op&tia dcp&ndait d&i Bcaux 
Atiii. Q'&it Uuiii&ti qui &n &aaijant d& itiani $otim&ti Zci 
atickiv&i d& Z' Op&Ka &n bibZioik&qu&^ a obi&nu pouti 

ccZZ&i-ci Z& ddpot Z&gaZ d&i a^ich&i, d&i pkoiog-iaphia 
&i d&i &iiamp&i. C&H& iiiuation dutia juiqu'a. Za pti&micti 
gu&tLti& mondiaZ&. C&H& iiiuaiion paa&& &xpZiqu& Za 
div&tiiiit du fiondi d& Z'Op&tia qui n& touch& pai qu'a 
Z' atii ZifKiqu& maii a toui Z&i domain&i du ip&ctacZ&. 

Actu&ZZ&m&nt Z' &ntiichiii&m&nt du £ondi icono-
-gtiaphqiu& i& £ait pati c& qu& ^ouKnit Z&i aciivit&i du 
th&atiL& Zui-m&m&, c' &it a diti& Z&i a^ick&i &t l&i 
maqu&ti&i d&i ip&ctacl&i. 

Ttiaii&m&nt &t coni&tLvaiion .* 

Toui&i Z&i a^ich&i iZZuitiL&&i iont ttiait&&i. 
L& cataZonaq& i & fiait au iiitL&, au Zi&u ou au iiqnaiaiti& 
d& Z'a^ich& i&Zon Z'impoAtanc& d'un d& c&i domain&i. 

L& cZaii&m&nt i& $ai.t a Za iaZZ& d& ip&ciacZ&i 
au. iitti& ou a Z'atLiiii& tL&ptL&i &nt& iutL Z& documcnt. 
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Lc Kangcmcnt *c ialt cn tLOulcaux icion lc 
io-imat [tfiol.6 io-imati diH<tn.cnti) . tubc& 6ont 
>iang e& AUA dc6 ctag&icA, .cc qui oHtic un accci iaciZc 
a chacun d'cux. 

ZcAtau/iation : 

L' cntoitagc ct la fLdtauKation AijAtcmatiquc 
dc cc iondi &ont a6&usic& pah. unc pcKionnc attachcc a 
la bibliotkcquc ct tfLavaillant a plcin tcmp*, dan& da 
conditiom aA&cz diiiiciZc.& [ZocaZ iioZc,6an6 point 
d'cau). 

Co mmunication : 

A pafit Zc6 ti>iagc6 cn noix. ct bZanc qui 
6ont montci 6ufL aZbum ct a Za diipo&ition du pubZic, 
ccZui ci doit coniuZtcti Zc& oiiginaux. 

Lc pubZic c>5t compoic-dc documcntaZiitcA 
dc maiion* d'ldition ct dc tkcatKZ* ain&i quc dc 
ckc>ichcun.6 ct d'ctudiant&. 

La ficptioduction pkotogn.aphiquc n'c&t piatiqucc 
qu'a Z' occa&ion d1 unc dcmandc d'un Zcctcuti. 

CLUS70N 

Locaux ia&cinant& mai& nuZZcmcnt $.tudil& poun. abh.itch. 
unc bibZiothequc. Lc tiangcmcnt topogtLaphiquc ou 
thcmatiquc cn maaa&in po&c toujoun.& Zc mcmc ptLobZcmc 
dc ticintcticaZation dc& documcnt&. Unc ticiontc du 
tiangcmcnt &c-ia cnvi&ag&c ae& Z' cntoiZagc du iond& 

ancicn tc>iminc, poun. iaciZitcK Zc cZa&&cmcnt dc& nouvcZ-
-Zc& acqui&ition&. 

Entticticn a u e c  W icoZc ( V I LV 
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VEPARTEUENT VES AfiTS VU SPECTACLE 

Cc dzpa.fLte.mznt coniaciz a tou.6 Zzi domainzA 

du 6pzctaclz o&I*iz un zvzntaZZ TAZA KZC.IIZ dz toui> tt-6 

documznti A-zZatZfa a un ipcctactc :  mc.nu.sc-t . i .Cd, ni-cici 
en 4cene, maquzttzi, pkoto£>iapkj.c&, p>iogiammc-6, a^-tcficA, 
^ecue-c£.4 de p-te<S4e e-t meme co&tumc* ct cZcmcnti dc dzcoKA. 

FOt-JVS : 

Lc iond-i di6 a$$>ickcA, tn.ci> >i>ickc, compicnd 

pZui dc 2 5 0 00 unitci 
La paKtLc Za pZu6 impo>itantc conccKnant 

ZvZdcmmcnt Zc 7 9eme zt Zz 20zmz i>izcZz. 
A Z' o*L4.g>Lnz dz cz fiondi pnz&t-ig-izuXf, qucZqua» 

gtLandi nomi : Auguitc fiondcZ (dont Za coZZccti.on ci>t 

a Z' oAi.gi.nc dz ccttc bibZZotkcquc) Batij, Copcau, VuZZZn, 

Jouvct zt bzaucoup d' aut>ic&. 

COWSERVATIO/V ct RESTAURATJQtJ : 

La pztZti> o0Amat6 (jui>qu'au SO X 60cm) 6ont 
comzAvzi dani> dz& boZtzi zn ca-iton ct >iangci> 6uA dc6 

ztagz>izs (ztagz-iz6 en boZi ZnamovZb&z6 quZ nz fiacZZZtcnt 

pai Zc t-iavaZZ ct Za comcAvatZon) . Lc>s gAandi $oimati> 
6ont pZaccs dam dc6 tubc6 cn caAton (maZ con6 CAVC6 OL Za 

vcAtZcatc du ^aZt du manouc d-iaaatZquc dc pZacc) 

ou Aangc.6 dan-s dc6 mcubZa> : mcubZc en boZ6 fiaZt 6u>i 

mc6uAC quZ pcut AcczvoZ-i Zz6 aHZckc6 dc 1 60 X 1 20 cm 

cntoZZcc6 ou mcubZc6 mctaZZZquc6 u tZAoZi6. CcAtaZnci 

a£Zckc6 du 6ZccZc dcinZcA ont ctt montcc6 cn aZbum. 
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Unz gM.an.dz paKtJLz. do.& afafi<ich.e.4 d& qtiand fioKmat at 

cncoKz pli.cz, pati manquz dz pZacz. Czta conccAnz zn 
ptizmiztL Ziza Zz.i a^ichzi dz cincma [pZui dz 8 000) 
qui iont pZiczi zt placczi zn piZzi iuK dzi ctao zKzi 

ou dani dzi mzubZzi mctaZZiquzi. 
x 

PZui dz dzux. cznti a^ichzi iont zntoiZzzi, 
zt pouK Za pZupaKt tiz&tautLCZi, chaquz annzz. Cz tAavaiZ 

Zit aauKt zt paK un zntoiZzuK zxtztLizun zt pak un 
atzZizK dz tLZ&tauKation attachz a Za bibZiothzquz. 

Unz maKQZ dz toiZz zit Zaiazz zn haut zt au bai dz 
Z'aiiichz pouK zn iaciZitzn. ia manipuZation zt ion 

montagz ZoKi dzi zxpoiitioni. Czt atzZizn., compoiz 

dz ipzciaZiitzi, KlaZiiz un mzKvziZZzux tKavaiZ dz 

iauvzgaKdz tout zn Kz&pzctant Zz documznt. 
Unz gKandz paKtiz dzi a^ichzi typoQKaphiquzi 

dz& thz3.tKZi [pKincipaZzmznt du iilcZz dzKnizK) dzmandz 
anz KzitauKation. Lz papizK dz mauvaiiz quaZitz zit 

bKuZt zt Z' a^ichz paKfaoii tombz zn moKczaux. Lzi 

zntoiZzK coutzKait tKop chzK, maii Zzi gaKdzK dani 

czt ztat nz izKviKait a Kizn caK Za comuZtation 

zt mzmz Za KzpKoduction zit impoiiibZz. La ioZution 

actuzZZz zit Zz doubZagz paK thzKmocoZZagz. Unz 

tzZZz machinz zxiitz 2. Z' atzZizK czntKaZ dz Za BibZio-
-thzquz nationaZz zt ion zmpZoi aazz iimpZz nz 
dzmandz pai Za pKe.izncz dz KzitauKatzuKij Lz pKobZzmz 

majZUKZ dani cz cai zit czZui dz Za diiponibiZitt du 

pzKionnzZ, COK CZ tKavaiZ zit maZgKe. tout Zong quand 

on iongz aux miZZizKi d'afifiichzi qu'iZ £aut iauvzK. 

TRAITEMEMT :  

kvant d'zntKZK dani Zzi dztaiZi du tKaitz-

-mznt dzi a^ichzi , iZ £aut iouZignzK quz toutzi 

Zzi a^ichzi nz iont pai "tKaitzzi" dz Za mzmz &aq.on. 

CzZZzi qui fiont paKtiz dzi gKandzi coZ-

-Zzctioni [Jouvzt, Copzau...) ont ztz invzntoKitzi 

zn mzmz tzmpi quz Zzi autKZi documznti dz czi coZ-

-Zzctioni. On diitinguz zgaZzmznt Zz tKaitzmznt du 

faondi ancizn zt czZui dzi acquiiitioni jouKnaZicKZi. 
/ 

• • • / • • • 
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Lz.6 ac.qu.l&££Zon& c.onc.zina.nt Z'actualltz 
&ont a.chzmZnzz& dan& Zz AZX.VA.CZ *oi.t pai Iz & zn.vi.cz 
d'actuaZZtz, &oZt pan. Zz dzpot ZZgaZ, &olt pan. dz6 
don6 zt n.ama6&agz& n.zgu.Zi.zn.&. Cz& a66Zckz&' &ont 
cataZoguzzi, cotzzi, z&tampi.ZZzz&, puZi nangzzi 
dan& dz& boZtz& pan. pay&, pan. vJLZZz& zt pan. ZZzux 
cLz&-&pzctacZz&. Cz &ij&tzmz, 6atZ& fiaZ&ant JLntzZZzc-
-tuzZZzm&nt zt tn.z& Zoun.d a. &ui.vn.z poun. Z'ZntzA.caZatA.on 
zt Za communZcatZon. Vautant pZu& quz Zz& condltA.on& 
dz Kangzmznt dz cz& boZtz& n& &ont pa& cokzn.zntz& 
pan. manquz dz pZacz zt dz Zocaux appn.opn.Zzi. 

Lz& al{,A.ckz& ancZznnz& &ont cZa&&zz& d'apn.z& 
Zz& catzgonJ.z& dzilnlz& pan. Zz &y&tzmz CREVAS puZ& 
cZa&&zz& pan. n° d'zntizz. Lz &tj&tzmz CREVAS o^fLZ 11 
cZa&&z& : 

CIR [c<Ln.quz) 
THE [tkzatKz) 
THM [Tkzatn.z mu&ZcaZ) 
MHV [Mu&A.c-kaZZ, van.JLztz& ] 
MAR [man.Zonnzttz&) 
MIM ImZmz) 
VAN [dan&z) 
FET [&ztz&] 
MUS [mu&Zquz) .* 

PER [pzn.&onnaZZtl&) 

SA. unz a^Zckz pzut &z tAouvzn. dan& dzux &zctZon&, 
<LZ &u£&A.t dz &a<Ln.z un ckoZx a.n.bn.A:i.aA.n.z, puZ&quz Za £Zckz 
muttZgn.apkA.zz du documznt poun.n.a &z tn.ouvzn. dan& Zz ilcklzn. 
a toutz& Zz& zntn.iz& &zconda<Ln.z& quz nou& ckoZ&Z&&on&. 

Lz cataZogagz z&t dzn.Zvz dz Za nofimz pn.ovJL&oJLn.z 
dz 1 975. Un maxZmum dz Azn&zZgnzmznt& z&t pn.z&zntz poun. 
paZZZzn. Z'ab&zncz dz n.zpn.oductZon pkotogn.apkA.quz. 

En pZu& dz cz cataZogagz, IZ zxl&tz au &zln 
du dzpanXzmznt dz& bon.dzn.zaux mZ& au poZnt poun. Zndzxzn. 
Zz& dlilzfiznt& documznt&. Mou& n.zpfioduZ&gn& CZZUA. qul 
conczKnz Zz& a^lcliz&. 

/ 
• • • / • • • 
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Catecorie de spectacle 

'CIIM! I f T n  I  I n t M  ! i r r r  !  |CIR j jPAN j [FET j [MAR j jMHV 

Localisation 

de l'oriainal 
Invent. Cote Collection 

MIM j j_MUS_| jRAD j j5PJ j |TAU | |TEL 

THE j JTHM j Divers : 

Tjtrg (en rapport avec la ou les dominantes 

de 1'affiche et le type d'affiche): 

Elements complementaires au titre: 

Dominante: 

Spectacle 

Organisme de spectacle 

Personnalite 

Localisation 

Type de manifestation: 

Festival 

( 1 )  (2) 

J I L 
•  i  

R6cital r 
Gala | 

Tourneei 

Interpretes j j Distrifaut.j jRens.prat.I 

Affichiste: sign. 

iditeur: 

Imprimeur: 

Date: jreelle supposie: 

Tyoe d^affiche: 

Affiche muette 

Affiche annonca 

Affiche programme 

Affiche calendrier 

CZ3 

rechnigue: 

Jimensions (hxl): 

-mplacewent de la signature: 

noir et blancj j couleur j j 

deux couleurs: 

nombre de feuilles: 

DescriDtion de 1'affiche: citations du texte, caractiristiques de 1'illustration 

DEC j Cll. de serie POR |POR/CDS} C05 i SCE 

Affiche frangaise I  j  Affiche etranoere: 

1ots-cles (en rapport avec le texte): Mots-cles (en rapport avec 1' illustration.).j 



edacteur: ... . 
^ate de r£daction: 
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utres exemplaires localises; 

saroduit dans: 

aurces d^identifiratinn-

C 

n restaurer Entoile 
at de conservatiQn: Bon 

iications pour la nrise de vue nhntoaranhin„p. 

toaraphie 

Diapositive couleur 

Ektachrome 

Cliche couleur | 

Refdrencesi 

Clich^ noir et blanc f | 

Carte a fengtre j 

Microfilm en rouleau | | 



T zZ4 qu'iorit conq.u6, cz4 boKd.zKza.ux donnznt 

a.6&zz dz Kzn&zlgnzmznt 4 pouK nz plu& a.volK a &0KtlK 

t' OKlglnal quz cz iolt pouK un catalogagz claaZquz 

quz pouK unz AtLcs-ie <Ln£oKmat<Lquz. 

Lzi 6<LclvLzK4 &z 4ont muZtZpZZzz4 dzvant 
Za di.vzK4<Ltz dzi dzmandz4 dz4 ZzctzuK4. CzZa a $.t£ 
po44ibZz QKa.cz 8. Za muZtigKaphZz dz4 6i.ch.z4 4UK 
pZacz. 

- Un iichizK paK titKZ4 [- un {ichizK dz6 &iZm4 
zt un {yi.chizK pouK Zz4 autKZ4 4pzctacZz6) 

- Un {\ichizK paK gznKz^ dz 6pzctacZz6 
- Un ̂ ichZzK paK 6aZZz6 dz 6pzctacZz4 
- Un {ichizK paK a{{ichi6tz4 
- Un {ichizK cliKonoZogiquz 

- Un {ichizK dz6 a{{ichz6 poZonai6Z6 
- Un {ichizK dz6 pzK6onnaZitz6 {incompZzt) 
- un zmbKyon dz {ichizK paK autzuK6 zt paK 

compagnizi. 

COMUNICATION : 

La communication Z4t dUUciZz oui4gu'JJ. 
n'y a aucunz KzpKoducti.on photogKaphiquZ" zt qu'aucun 
zmpZaczmznt n'a ztl cong.u pouK Za con4uZtation dz4 
a{{ichz4 dZpa44ant Zz 60 X 40 cm. Lz {ichizK, outiZ 
dz tKavaiZf n'Z6t pa4 a Za di4po4ition du pubZic qui 
doi.t {aiKz 6a dzmandz a. Z' accuziZ. 

La KzpKoduction Z4t po44ibZz 4oit paK Zz 
4ZKvicz photoQKaphiquz dz Za BibZiothzquz nationaZz 

4oit , zxczptionnzZZzmznt paK un photogKaphz zxtzKizuK. 

Lz pubZic. a44zz vaKiz, compKznd 4oit dz4 
ttudiant6 zt chzKchzuK4 4oit dz4 pKo{z44ionnzZ4 du 
6pzc.tac.Zz 6oi.t dz6 documzntaZi4tz4. 1Z6 KzchzKchznt 
unz a{{ichz pKzci4z ou czZZz4 conczKnant unz pzK4onnaZitS. 
[comzdizn, KzaZi4atzuK4, ...) ou unz zpoquz dztzKminzz. 



Un £ond& d'u.nz QKcinde. vaZtLLfi, ma<Li 
dlHlalZe. a me.ttAt zn vaZzun. ,  en /Lai&on de.i condi.ti.oni 
de. come.*Lvation e.t du peu de pe.-nonne.Z qui i' en 
occupe. Lei pn.obZeme.i de. c&ttz coZZe.ction iont Ze. 
fL&^ZeX dzi pfLObZzmzi de. cztte. bibZiothzquz qui 
ioufiQ/LZ d'un manquz dz pZacz dKamatiquz zt cAoiiiant. 



RTBLIOTHEQUE FOUNEY 

La bZbZZotkHQiie. FOKMEY, c-i££e CK 1SS6, 
avaZt tiz cong.u& pou* Ze6 axtZiam. Le. poZnt de 
depaKt en etaJLt une dcnat<Lon. EZte &ut friei vJLte 
^nequentle pati Ze6 aKtiitei et Ze& afitlian& quJL 
t/ tiiouvaJLent de-i modeZei et de& <Ldee& de motifii. 
Le ^ondi d' a^ickei e.it ne avec Za blhZlotkeque. 

FOMVS : 

VaiiA Ze KegLitfie d' /.nventaX.fie on tfiouve 
de.i Ze debut tfiacei d' enfiegiitfier.ie.nt6 d' a££<Lckei. 
?ati exempZe, Ze nom de JuZei Cktfiet appatiaZt comme 
donateuti de deux de iei a^ickei. 

Pouti Za petiZode i e iZtuant de Z' otiZgZne 
juiqu'a Za ptiemZetie guetifie mondZate, on denombtie 
pZui de 1 260 ai&JLckei extitant dani te fiondi. A cette 
epoque Fotiney benefitciaZt du deyot teqat [pati 
Z' JLntetimedJLaitie de Za BibZiotkeque nationaZe) . 

V&i 1914 et juiqu'en 1 950/60 pZui fiien 
ou ptieique ne vJLent entiickiti cette coZZectton. Cette 
petiiode cotitieipond a Za petite de vogue de Z' a4£icke. 
La deuxieme naiaance du fiond.i i e iitue dani Ze-i annee.i 
1 950 au. Z'on commence te catatogage du fiondi ancien 
et ou t'on entiJLckJLt ta bibtiotkeque d' afifiickei gtiace 
a dei doni. La cottection i e taani fiotime ette auai, 
ette ie coniactie de fiinitiv cm ent a ta pubticite en 
pfuLofiJLte. 

La poZitique d'ACQUJSITION ne i ' ctiganii ctia 
vtiaiment ou'd patititi de 19?5 ou dei ackati coniequenti 



comfae.Kce.iont a ittie. {.ait*. Sutt Iz hiidoct do Za 

bZbZZoilizquz, 1C0 000 yianci pasi an &ont con.*>acA.ZA 
a c&6 ackati. En pZui de. Z'cnti.ickZa cmcnt du £ond& 
<tnc-i.cn, Zc pZui impontant a tt& de. combZ&tL Zc atiand 
vidz az Z' znttiz-dzux. guztLtizi. 

Cz £cnd& tizptLC&zntz actuzZZzmznt quzZquzi 
15 000 ai&ickzi. En pZui dzi ackati, Z' acctioiazmznt 
iz tizaZiiz gtLa.cz aux dom zt pati quzZquzi iztiizi zn 
doubZz au dzpot ZzgaZ, tLZi ztivzzi patL Za BibZiotkzquz 
naticnaZz poutL Totinzij. Lzi acquiiitiom a tittiz 

cnzttzux iont avant tout Zizzi aux zxpo&ition& < cKganii zzi 

COHSEZVATIQH : 

La conizKvation iz jait ioit dan& dzi mzubZzi 
A. piani dz dzux fioKmati pouvant contznin. Zzi a££ickz& 
juiqu1au ioKmat 150 X 100 cn, ioit dani dzi tubzi zn 
catiA.cn pouK Zzi gtiandi ioKmati (dz dzux Zcnguzuta 
zgaZzmznt). 

Lzi aiiickzi iont tiangtzi au {.uti zt a mz&utiz 
ZZUA ttiaitzmznt, a ckacunz cotttizipond un numzKo 

d'invzntaiKz. EZZzi iont tiangzzi a Za iuitz, izZon 
ZzuK &otimat, maii iani tznin. comptz du iujzt ou du 
iignataiKz dz Z'a£fiichz. Czttz mztkodz d(L cZaazmznt 
faaciZitz Zz Kangzmznt. 

Suti czi 15 000 aliickzi 7000 dtja iont 
zntoiZzzi. Lz iont iy&tzmatiquzmgnt toutzi Zzi afifiickzi 
antzKizutizi a 1 960 zt, dani Zz fiondi Klcznt, czZZzi qui 
iont iignzzi. Czttz zntoiZagz zit pKatiquz pah. dzi 
ziiA.oiZzutLi zxtztiizutn ; zntoiZagz avzc matigz dz 2 a 3cm 
tout autouti ~dz Z'a&£ickz pcuti Za p-totzgzti. 

TRAITEf.JEWT zt CATALOGAGE : 

Lz cataZogagz zit un mzZangz dz Za noKmz 
dz cataZogagz dz& monogtiapkiz& d'avant 1915 avzc czZZz 
d'aptiz& 1 975 : AutzuA - tittiz (c'e-4-t a diKz Zz tzxtz 



dz Z' a.£ jZchc. dapuii Ze. dcbui) 
dz l' •Lmp.ij.mzui - Za daiz - Iz 
az la signaiunz. 

- 4-ignatuKz - Z' adAZAA z 
So.tmcii -  Z' zmpZaczmznt 

Ex. 15ELS 
UZV-LA ic 
PasU.A... - 120 X SOcm, iignzz 
zn baA a gauchz 

Sun czttz ?,<Lchz z&t ajcuizz Za cctz E&iampz& + Zz 
numc-rc d' invzntainz. 

1Z zxi&iz un CZKtain ncmbKZ dz ZichizKi> : 
.  un ^ichizK auizuKi + ancmjmzi 
.  un iichizK maiizKzi [vccabuZaiKz ZibKz zt tKZi poui&z) 
.  un {ichizK clzKonoZcgiquz 
.  un ^ichizK dz.5 a^ichzi pcZcnaiizi [izpaKzzi du {ait 

dz Z'impcKiancz du «cndi) 
.  un ^ichizK tcpogKaphiquz. 

CQUUUHICATIOU zt REPRQVUCTICU : 

La KzpKoduction dzi ay^ichzi z&t iijitzmatiquz 
dzi quz Z'aifiZchz zit zntoiZzz. UnphotogKaphz, zmpZoyz 
a pZzin tzmpi, KzaZi&z tKoii diapo&itivzi dz chaquz 
afiAichz : un zxzmpZaiKZ pouK Za con&zKva-iion, un zxzmpZaiKZ 
pouK Za con&uZtaiion zi un zxcmpZaiKZ pouK Zz pKzt. 
Cz qui aait quz touiz Za coniuZtaticn dzi a££ichzi 
zntoiZzzi nz &z £ait qu'a paKtiK 4zi KzpKoducticni, 
Za communication dzi documznti okiginaux &z Zimitant 
a dzi cai tKZi pKzcii ou a unz 6zZzction fiaitz zn vuz 
d'unz zxpoiitionEn &ait, Zzi izuZzi a^ichzi quz Z'on 
zit amznz a manipuZzK, ^autz dz KzpKoduction phoiogKaphiquz, 
iont Zzi aHichzi non znioiZczi, c' zit a diKz czZZzi qui 
dzmandzKaiznt Zz mcini dz manipuZation. ,'.!aii czZa nz 
toucliz quz Zz ̂ ondi Kzcznt [apKZi 1 960) donc czZZz-4 zn 
mziZZzuKz ztat zt Zzi moini dzmandzzi. 
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Avec 1'a.idz dc.6 6c.ivi.ce.,!> iccknic{uc6 ac La 
villc dc Pa.Ai6, un coniact couLcui vicnt a'ctAc tifie. 
poun. touta, lc6 a^ichC6 dCja. pkctoQ.ia.puite.4. Lc contact, 
du zcAmat dz ta diapo-bitivc a (LtZ ti.ic cn autant 
G cxcmp i a i fL e .6 qu' i t  ij a dc {ickicsiA, cz qui pc- imc t t fLa  
d& a-txc-t &uti chaquc fiichc du cataicgtc unz Acp-icduction 
cn miniatutic du documcnt. 

Sc tKouvznt a ta diipaition dz& tcctzufu 
dcux mcubtc6 dc con6uttaticn dc6 dia\io6itivc6. Cc6 
mcubtc6 ccnticnncnt chacun 5000 pk6togtiaphie6 vi6ibLz6 
dc 6uitCm Vc6 gtiittz6 vctiticaic6 cn mctaZ, couti66ant 
6utL tiaiZ6 ct contznant chacunc 100 diapo6itivc6. couZi6-
-6cnt dcvant tz iond6 tuminzux du mzubtz {c^ documzntation 
tzchniquz jointz). 

Si tz Lccicuti Lz dUitic, iL pzut 6cit dzmandcti 
un ^.itiagz dc6 afi ̂ <cckc6 qui L' intctic66 ziit 6cii dcmandzti 
un ptizi d' unz 6 ztiiz dc phiogtiaphic6 pcuti un ictnp6 
dcictiminc. 

JL C6t cvidcni qu'iL C6t po66ibLz d' cmptLuntcti 
dc6 otiiginaux pouti dc6 cxpo6ition6, 6i Lz6 condiiion6 
dc 6ccutLiiz 6ont tLZ6pcctcc6. 

VotLncij K.cati6c Egatcmcnt un g.tand ncmbtic d ' 
i# 

cxpc6iticn6 dan6 6C6 ptioptic6 Locaux ou. L'z6 a$£iche6 oni 
ptic6quc ioujcuti6 unc pLacc impotLianiz. 

ICLUSJOM 
Au itiaveti6 de mc6 nombtieu6C6 vi6ite6, La coLLcction 

d' a^ichc6 de La bibLiothequc Fotinctj 6'e6i t-iouvcc 
citie La mieux otigani-hce dc6 <cnd6 dc6 etabLi66 cmcnt6 
pubLic6. ELLe pcutLAait cLLc au66i patLticipcti a unc 
expctiicnce dc misz iuA videodi6quc. 

F 
Eniticticn avcc Anne CLaude LELJEURE ct Hcntii HCRllANV 
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B1BLJOTHEQUE HlSTORjniiE VE LA VILLE VE PAKIS 

C&tie. bj.bZj.otke.que. &ut un& hU.6toj.Az, pouA 

Ze. moln6 mouv&mente.e.. Le.6 coZZe.ctZon6 actue.ZZe.6 dolvcnt 

ZCUA oAZgZne. e.t ZCUA de.vcZoppe.mznt au ZzndzmaZn dz 

1S71 ou JuZz6 Cou6Zn &ut nommz bZbZZotkzcaZfiz. 

Lz don con6ldztiabZz d'AZ^Kzd dz LlzivlZZc, dont Zz6 

coZZzctlotu ctaicnt con6acAtz6 a Z'zpoquc AtvoZutlon-

-nalAz, z v i t i i c k l t  n o t a b Z z m z n t  Z z  £ o n d 6  z n  1 8 8 1 .  

FONVS : 

Lz {\ond6 d' aiilckz6 comptc cnvi/ion 250 000 
pi.ZCZ6 . 

• L& pax.tiz Za pZu6 impoAtantz Itant coniacnzz a Za 

ncvoZution ^Aanq.ai6z dz U89. Lz don Liz6viZZz, Za 

AzcupzAaiion dz6 doubZci du BKiti6k Uu6zum, divzi6 

ackat6 zt don6 o^Kznt un fiond6 dz pAZ6 dz 14 000 

ai&ickc6 6UA czttc pzAiodz. 

• ^a dzuxizmz paKtiz Z6t con6ach.cz aux autKZ6 KzvoZution6 

11830,1848,1871). Unc paKtiz dz cz &ond6 Z6t tKaitzc zn 

voZumz6 ct cataZoguzz commc Zc6 ZivKc6 impKime.6 ; c' Z6t 

a. diKz unz Uckz pouK tout un znizmbZz d'a^ickz6. 

. Uou6 tKouvon6 au66i Zz6 aj^ickc6 zZzctoKaZz6 conccKnant 

PaKi6 ( zZcction6 municipaZz6, dzpaKtzmzntaZz6 zt 
nationaZz6). 

• ^a QuatKizmz oaKtiz dz czttz coZZcction Z6t con6acKcz 

aux aHizhz6 pubZidtaiKC6, cntKzc6 paK acqui6ition6, 

coZZcctz6, zt qKandzmznt znKickic cn cc qui concCKHC 

Zz domainz du 6pcctacZz paK Zz dcpot dz Z'A66ociation 
dz6 Uzgi66zuK6 dc tkzatKc (A.R.T.]. Czttz coZZzction 
compKznd au66i bizn Zz6 aHickz6 dc tkzatKz quz Zz6 

a^ fiickz6 pubZidtaiKC6 quz Z'on appo6ait dan6 Zcs 
tkzatKc6. Czttc 6ZKic Z6t communicabZz. 

• ̂  dzKnizKz vaKtic 6c tKouvz dan6 Z'znoKmz 6zKiz 

• • • / • • • 



quz t'on appzttz "t&6 actuat.L£~t&". C &££& tfLZ6 
oniQ.Lnatz c.ottcc£<Lcn ia&&zr.btz, d&puii tc dtbui 

du .6-Ltctz, dt<s matZniaux dc>cumcntai.ic.& dz touta 

•ioniZ6 pa<i tiicmei ccmme "tz& Q.iandi tauianii", 

"ta 6atta dz thzainc", ta <ic6iau<ianti". Van.i 

czi doaizfii dzi a{{ickz6 mettzi aux autAZi documznti 

ittuiifiznt tz& domainzi tz& ptu& d<Lvzsi,5. Unz 

opzfiatiom dz tfiaitzmznt dz cz& documcnii z&t mi&z 

zn ptacz. Lzi a£fiZchz& &ont &0Kt<Lz& dz& boZtzi zt 

m<L&z6 a ptat, zn fiz6pzctant tz cta66zmznt pati thzmz6. 

UESTAURATIQN : 

Vai 16 V oplfiatlon d' zntcitaa z [6uti tz6 cn.zd<Lt6 

dz ta tiztlutiz) 6ont ptilotii.taifiz6 tz6 a{{ickz6 dz t'A.?J. 

zt tz6 aHichz6 ittu6i<izz6 dz6 icndi pubticiiaitiz6. 

Lzs af{)ichz6 Atvotuiionnaitiz6 ficctamcnt moini dz 6cin6 

utigznt6 cati zttz6 6ont tz ptu& iouvznt dan& dz6 lo.imati 

a66zz pziii6 pouK ztKz con6 ztivtz6 dan6 dz6 ca<iicn6 zt, 

dz ptu<i, zttz6 ont zu ta ckancz d'zi<iz &abtiiqutz6 avant 

quz nz 6 oit indu6 tfiiatii z tz papizti boi6. 

L' opztLaiion d' zntoitagz 6z {ait a. t' zxiztLizutL. Lz6 gtiand6 
{ofimat6 6oni Koutzz6 zt tiangz6 dan6 dz6 ca6izti6. 

COblSERVATIQH : 

Lz maga.iin dz6 a{{ickc6 6z itiouvz patL 6a 

6iuaiion [dan6 tz& combtzi) pzu accz&6ibtz zt czttz 

6ituation nuit aux> po66ibititz6 dz tfLaitzmzni zt dz 
0 

communicaiion dz czttz cottzciion. 

LZ6 tabtzitz6 mttattiquzi dz6 tiatjonnagz6, {aitzi dz 

ct]tindtiz6 toutinant 6utL zux mzmz6, pztimzitzni dz ^aitLZ 

gti66ZK t&6 catLion6 dan6 t&6quzt6 6ont tLangtz6 tz6 

a£{ichz6. C&tt&6-ci 6ont, pouti t&6 ptu6 gtiand&6, ptizzi 

zt cta66zz6 pati g<iandz6 6 t<iiz6. 
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COIU.WMTCATIQU : 

Lz6 a.htic.kzt> communZcabZzs dZ.i&ctzmcni. 6ont 

C&IZ&6 mcniiiz6 &n atbum. Voun. Zc.6 aui.iC6, ZZ f.aut ialK& 

unz d&mandz 6pzciaZz. Ccttz communi.caii.on po6z dz 

nombAzux ptiobZzmz6 : accz66ibiZiiz aux coZZzciion6, 

p<izcaution6 dz manipuZation, ZocaZi6aiion dz6 documzni6 

tizckzfickz6, Zz6 ikzmz6 dz cZa66zmznt ztant a66zz Zatigz6. 

Lz pubZZc, compo6z pA.incipaZzmznt d' univzA6itaZ>iz6 
zt dz documzntaZi6tz6 tAavaiZZz 6uA dz6 6uj'zt6 pAcci.6, 

60uvznt pOUA ZZZu6iAZA dz6 ZZ.VAZ6 d' ki6toZAZ OU ao.6 

zmZ.66Z.on6 dz tzZlvZ^Zon. 

ILUSIOM 

REPROVUCTION : 

LZ6 ZzctzuA6 pzuvznt pkoiogAapkZzA zux-mzmZ6 

6uA pZacz dan6 un ZocaZ pAivu & czi zHzt ou ^aZAz 

VZHZA un pkoiOQAapkz pAo^z66ZonnzZ. 

Un <,ond6 dz pkotogAapkZz6 AzpAoduZiant Zz6 

ai/.Zckz6 commzncz a ztAz con6tZiuz maZ6 n'Z6t pa6 
communZcabZz. 

CATALQGAGE : 

Lz cataZogagz du $ond6 dz Z'A.R.T. a ztz 

commzncz, 6zZon Zz6 noAmz6 pAovZ6oZAZ6 pAopo6zz6 paA 

Z'ATU01l zn 1975. 

Unz magnZ^Zquz coZZzctZon maZ6 quZ dzmandz zncoAz 
un znoAmz tAavaZZ. 

EntAztZzn avzc Jzan MaAc LERI 



PARI 

olLLIQTHEQUE VU HUSEE VE L'AFJIEE 

Czttc bZblA.otke.qaz e*t iize dan& Vhotet 
fJattonat dzi InvattdcA et depend da rna.see de faAmee. 

FCHVS : 

Le fiondi d'a^Zchc6 C6t d' cn.vZn.on 3000 pZecc6 
et 6'accKoZt pAZncZpatemcnt paA achat* . 

CONSEZVATION : 

EntoZtage dc6 a« ̂ Zchci AC fcaZt icton tc-5 
cKedZti> dZiponZbtc* maZ6 dcja unc gtiandc pantZe e-st 
actuettcmcnt doubtee. 

La con&efivatZon dei pctZt& ct moncni <o*matA 
ie iaZt dani dei mcubta metattZqua aux tZn.oZn.6 tn.c& 
pcu epaZ4. 

La con&eivatZon dc& anand* f'o.imat6 &c &aZt 
dan& dc& tubc&. Tou& tc& gsiandi &oimat4 &ont entoZte& 
maZ& dZ^ZcZtcment acceaZbta en n.aZ&on du fianocment 
en hauteun. 

TRAITEMEMT : 

Le ctaA6 cmcnt dan& te<i mcubte& e&t thv.mat.Jque.. 
Cc 6ij6teme de ctaj>6ement cst CIICOAC pAatZcabtc can. tc 
3oud& n C6t pa& tAii<i ZmpoKtant maZ6 Zt e&t ptievui dc ^aZtie 
un tiangcmcnt pati numetio d'ZnveniaZtie daiu favenZti pouti 
^acZtZtcn. ta tiechctichc. 

Actucttement pai de catatoaaac. Un $ZchZcti 
"photo*" a ete commcnce. Lc.i phoiogtiaphZc* (noZtc ct btancJ 
da a^Zchei tieptioduZtc-5 &ont iZtieci en iotimat notimatZ-ie 



[ccmme ui;e ilc.hu de CG.ic.Zcou.c) c£ muZiigA.aphZe.c6. 

EZZc6 6cni ZnicticaZcc6 daiu un JZchZci nofimaZ ci tfiZngZcc6 

avcc Zc6 auitic6 documcni6 Zcr ncg.iapkZqua phoiogfiaphZc6. 

Ce IZchZcn. C6t thcmatZquc. 

S'ZZ n'tj a pa6 dc £ZchZcti6, ZZ ij a iout au 
mcZn6 un ZnvcniaZtiz dctaZZZc 6uti ZcqucZ pcut citic ajouic 

un ccntact dc Za ticpticductZcn dc Z' a<£Zchc. {voZti 
doc.ume.nt cn anncxc). 

C0l.miUCAT10N : 

1Z C6t tvZdcnt quc Za communZcatZon, commc 

patitouit c6t dcZZcatc, au66Z on a ptiZvZZegZc une poZZiZque 

dc ticpticduciZcn a Za 0Z6 pouti Za con6uZiaiZon maZ6 

au66Z pouti Za dupZZcaiZon cn v ue dc6 conmande6 ct achai6 
d c6 utZZZi at eufi6. 

Un ZabcKatoZfie phciogtiapkZque Zniegtie tieaZZie 

un jcu de dZapo6ZtZvc6 couZcuti aZniZ qu'un elzta noZti ct 

bZanc [4 X 5 poucc6) dc6 documait6 et pati£oZ6, 6Z 
nece66aZfLe, un ekta couZcutL. 

Lc6 6ctiZe6 de dZapo6ZtZve6 6ont 3. Za dZ6po-

-6ZtZon dc6 ZectcufL6. EZZe6 6ont tLang ec6.'' dan6 un otidtic 

thematZque, 6u6pen6ue6 patL 6ctLZe6, dan6 de6 pochette6 

pZa6tZque6 a tiabat6 qu'ZZ c6t &acZZe d' atitiapctL ct de 

po6CK 6uti Za tabZe ZumZncu6e ou ncgato6cope ZntcgtLee 

dan6 Zc mcubZe a. dZapo6ZtZve6 [meubZc QBBQ) . 

Le6 dZapo6ZtZvci a communZqucti ou a vcndtie 
dZficctement 6ont cZa66ec6 patL numctio d'ZnvcniaZtLC dan6 

un mcubZe a dZapo6ZtZve6 de iabn.ZcaiZon a6 6ez 6ZmpZe 

maZ6 quZ a Zc metLZic d' cific bcn maticke [mcubZe CLEN) 



-26-

Lc& d&mand&i du pubtic conccAncnt p/iincipaZz-

-mcni dz& dcmande.4 d'ZconogAaplUc AU* un tlicmc pficcii, 

l' uilLi&atcun. n'a pa& d'idcc an.-icicc&ufi Zc Auppofit qu'<LZ 

d c s i f i c  I p h o t c g f i a p l U c J ) ,  c & i a m p c i ,  a & . . .  )  

Lci dcmandcA cmancnt pfLincipaZcmcni d.c documcntaZZ&tcs 

dc maiion d' cdi.ti.on. Cc qu'iZ& dc&ificnt c'c&t pouvoifi 

con&uZtcfL un gfiand nombfLC dc documcnti afiin dc {\aific 

un choix cn toutc Zibcfitc. C'c&t poufLquoi iZ pafiaZt 

impcfLiant dc pfLiviZcgicn. Za ficpfioduction. 

VCLUSION 

On con&tatc quc Zc& dcmandc& du pubZic &ont cn pfLogfLd-

-&ion du iait quc Zc& dcmanda &ont dc micux. cn micux 

&ati& iaiic& ct ccci pah.cc quc Zc iond& a cic cn gfiandc 

pafiiic ifiaitc. La au&&i Za pfLiofiiit c&t dor.ncc a Za 
C£» 

ficpficductioi%yqui nc &cmbZc pa& mcccntcnicfi Zc pubZic 

bicn au conifiaifLC. 

H 

EnifLcHcn avcc. 3caft HU!',BERT 
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MUSEE VES VEUX GUERZES UONVIALES 

[Bj.blj.otke.Que. de. Vocu.mzniaii.on lnicA.naij.ona.Zz ConicmpotiaZnc) 

L&& &ondatcuA6 du muilc, mon&j.cun. ci madamc 

LcbZanc. ont coZZcctZonnc dc& documcnt& dc6 Zc pticmj.cn. 

joun. dc Za 1cn.c guctitic mondj.aZc : coupun.c& dc ptic&&c, 

a^Zchc6, tn.ac.t&,... Un pn.cmj.cA cataZoguc dc ZCUA 

coZZcciZon a ctt pubZZt cn 1916 6ou& Zc tjtAc : "La 

GAandc QUCAAC" : coZZcctj.on LcbZanc". [PaAj.6 : Emj.Zc-

PauZ PACACA, 1916). Ccttc pubZj.catj.on compAcnaj.t dcja 

7 voZumc& dc documcnt& j.nvcntoAZC& ct 3 voZumc* con&acAc& 
cxcZu&Zvcmcnt 8. Z' jconogAaplvic. 

En 1914, Zc muicc 6'ZnitaZZe. a. Vj.nccnnc& 

dan& dc6 Zocaux mj.Zj.taj.ACI. ActucZZcmcnt, j.Z &c tAouvc 

dani Z' cnccj.ntc dc Z'hotcZ dc6 InvaZZdci. 

FONVS : 

Lc nombAC totaZ da aHZcha 6'cZcvc a 

3 0 00 0 plccci paAmj. ZaqucZZa 400 0 nc conccAncnt 

quc Za gucAAc dc 1%fO ct Za communc. Unc gAandc paAtj.c 

dc Za coZZcctj.on coAAcipond a Za pcAZodc 1S70 - 1914, 

maj.4 Za ACZIVC ayant ctl pAZic, Zc t\ond& poaldc dc 
0 

nombAcuid a^Zcka conccAnant Za dcuxj.cmc guzAAC 

mondZaZc ct toutci Zc& QUCAAC* ct toui Zc& 

cvtncmcnti poZZtjqua ZmpoAtanti. 

CONSERVATION : 

LC6 a^Zchc6 iont coni CAVCCA a pZat dan& dci 

pochcttcA dc papjcA KAafit. EZZa 6ont Aange.C6 dan6 dc6 

mcubZc6 a tj.Aoj.A [VancZ) quj. acccptcnt Zc6 a6fij.chc6 
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juiqu' au IOKMAT 120 X 80cm. Lz6 que.lque.4 >iari<L.4 OLI&Zchz* 
dz gtiand &otima£ &on£ h.ouZlz& dani du lz/iai£. . 

L'zn£oZZaqt concznnz Zz& a&iichzi Zz& pZui 
demandez.6 e£ ceZZe.& quZ &on£ pn.e£ee& pouA. expo&Z£Zon. 

TRAITEMEMT : 

Un pA.emi.eA. cZcu&emen£ compA.end £ou£e& Ze& 

a.iiiche6 de Za coZZec£ion en un 6 euZexempZaiA.e IpouA. 

paZZieA. Ze de&agA.emen£ de £A.ouveA. dix loJLi Za meme 

aiiiche dam une poche££e, ce qui AaZen£i£ Za A.echeA.che) . • 

Cz &ond& e&£ Ze jondi de con&uZ£a£ion, 8. Za di.6po&i£ion 
de.& cheA.cheuA.6. 

Un deuxieme &ond* n.egA.oupe £ou& Ze& 2eme& 
exempZaJLn.eh. 

Un £A.oli>Zeme compA.end . Ze& 3emz& exempZai.A.e& 
Ze& &euZ& di&ponibZeA pouA. Ze pA.&£. 

Un qua£fu.eme &ond& concznnz £ou& Zzi exempZaVie& 
A.e&£an£h en vuz d'tchanazi. 

A Z'Zn£eAj.euA. dz6 mzubZzi Zz cZaazmzn£ &z 
&a.i£ paA. pay& pui* paA. da£z& avzc un ioui-cZa6&zmzn£ 
pan 6ujz£& : 

Ex. FA.ancz 14-18 s njndi.caZi.6me, 

pAopagandz 

zmpAun£, z£c... 

Lzi HchizKi &on£ £A.(L4 'incompZz£&. A Z'oA.iginz, 

Zz& &ichz& z£aizn£ cZa&6ee& de &aq.on £hema£ique, pui6 pan. 

payi. Ce iichizA. n'z*£ pa6 acce66ibZe au pubZic. 

La co£e Z6£ con6£i£uzz dz : 

AjJjJ + ini£iaZe du patj6 + n° on.dn.e d' en£n.le + &on.ma£. 

Vu £ai£ quz Zz iichizn. Z6£ zmbn.yonnain.z, poun. 

A.Z£A.OUVZA unz a&fiichz, iZ &au£ zn connaZ£A.e Zz 6UJ'Z£. La 

A.zchzA.chz Z6£ £OUJ'OUA.6 I{ai£z pan. Zz pzA.60nnzZ qui connaZt 
£A.(L6 bizn Zz fiondi exi6£an£ e£ n'a pa6 dz pA.obZ&mz dz 

/ 



tocaLii atZon. 

JZ n' e.xJ.itz pa-6 d'<inve.nta.ZAe. du fiondi ; m&m& 

Z&i c.ataZogue.4 du £ond& ZnZtZaZ dz Za c.oZZ&c.tion LEBLAWC 

n& A&iZ&t& pa& Z'&tat &xact du iondi anc.Z&n puZiqu' un& 

paAtt& d& Za coZZ&c.tion a &t& pZZZ&& ou ditAult& ZOA& d& 
Za d&uxZ&M& QU&AA& mondiaZ&. 

COMMUNICATION &t REPROVUCTJON : 

La communJ.catA.on n& paAaZt pa& un pAobZ&m& 

Zn&uAmontabZ& comm& alZZ&uti&. A Za d&mand& du Z&ct&uA 

on 60At Z& doi&Z&A d' ail<ich&& coAA&ipondant 8. ia A&ch&Ack& 

&t on Z& Zai&6& i&ulZZ&t&A Za ZZaii& d& Zaqu&ZZ& iZ 

&xtAat&Aa Z&& docum&nti quZ Z'int&A&a &nt. La A&pAoductZon 

iaj.t&, c' &&t Z& btbZJ.otk&caA.A& quZ A&cZaii&Aa Z&i 
docum&nti. 

Actu&ZZ&m&nt Z& iondi d&& A&pAoductZoni photo-

-QAapkZqu&6 &6t d& p&u d'ZmpoAtanc&. 1Z compA&nd qu&Z-

-qu&i photogAaphZ&i &n nolA &t bZanc. EZZ&a iont 

pZac&&6 dani d&& boZt&& pZa&tZqu&A Aigid&i, cont&nant 

24 dLLapo&4.tj.veJ>. C&& poch&tt&i &ont AangZ&& dan& un 
m&ubZ& 6p&cZaZ 10BB0). 

L&& yhotOQAavhZ&& &ont ialt&6 &uA pZac& paA 
Z& bi.bZZotk&caA.A& ZuZ-me.m&. 

POUA Z&6 b&6oln6 d&6 Z&ct&uA6 Z&6 A&pAoductlon6 

6ont i\aX.t&6 6oi.t paA un photogAapk& &xt&Ai&uA 6oit paA 
Z&6 ch&Ach&uA6 &ux-m&m&6. 

* 

La d&mand& du pubZZc &n c& quJL conc&An& 

Z'iconogAaphi& 6& poAt& pAincJLpaZ&m&nt 6uA Z&6 aHich&6 

&t Z&6 photogAaphi&6 dan6 Z& but d' avoJLA un t&moiqnag& 

6UA un th&m&, un 6uj&t, un &vcn&m&nt. C& pubZic compA&nd 

d&6 docum&ntaZi.6t&6 [t&Z&vi.6ion, &dition, p&AiodJLqu&6 

6p&ciaZi6&6), d&6 con6&Avat&uA6 d& mu6&&6, d& bibZioth&qu&6, 

d& c&ntA&6 cuZtuA&Z6, d&6 &tudiant6 &t coZZ&ctionn&uA6, 

d&6 aAti.6t&6 &t paA&nt6 d' aAti6t&6. 

La coniuZtation 6 & iait 6UA A&nd&z-vou6. 

/  • • • / • * •  
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La bJLbLX.otkzc.a.i.fi<i. a A.zaZJ.6 e un LJLvm de6 

demande.& de. con&uZ£a£Zon. IZ e&t jLnit/iuc.ti.h de. Ze 

^euZZZeteA a^Zn de mZeux &avo<Lti qui coniuZte quoi 
et dani queZ but. 

QueZquei exempZei de themei Lntetieaant Z'ahhZche : 

- Af,6Zche6 mX.ZZtaZA.e6 39J40 6uA. Ze 153eme AeqZment d'Zn^antCAZe 

- AMZche "Enqaqez-vqu6 dan6 Za coZonZaZe" 

- A&6. de Za LegZon FA.ang.aZ6e contA.e ZeboZchevZ6me 

- La Femme en vue de Z'expo6ZtZon "Za Femme c'e6t Za 

Zutte : 1870-1970". Expo6ZtZon a Z'HoteZ de VZZZe 

de VenZie. 

- Leh gn.ande6 expo6ZtZon6 du centA.e Beauboun.g 

"PaA.Z6-BeA.ZZn" - "PaAZ6-PaAZ6" 

- poUA Z' edZtZon de dZapo6ZtZve6 pouA Z' en6eZgnement 

- RoZe de Za meAe de fiamZZZe pendant Ze6 deux gueAAe6 
etc... 

En 19 83 Za bZbZZotheque paAtZcZpe 2. 16 

expo6ZtZon6. Le6 a^Zche6 manZpuZee6 chaque annee 6 e 

chZ^Aent paA mZZZZeA6. 

ACOUJSJTJON : 

Pa6 d'achat6 6y6tematZque6. Lz6 enAZchZ66ement6 

6e iont pAZncZpaZement paA don6 et paA Aama66age 6UA pZace 

[a^Zche^ poZZtZquei 6UA Ze LZban ou Za PoZogne paA 

exempZeJ. OueZque6 echange6 6ont pAatZqui6. 

Une tnoAme coZZectZon quZ pouAAaZt en bZen de6 poZnt6 

6e AappAocheA de ceZZe d'AZaZn Ge6gon et de 6on fiutuA 

mu6ee de Z'afifiZche poZZtZque. SZ un vZdeodZ6que 6e 

iaZt, queZZe bonne Zdee qu'ZZ 6oZt commun. 

EntAetZen avec NZcoZe COUTTN 
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MU5EE DE LA PLIULICJTE 

Aattizioli appe.le m u&ee de l'a&iiche, ce 

mu&ee depend de Z'Union Centfiale dei Afiti Vecofia.ti&&. 

Ulede la dlcouvente de la collection d'a&{.Zche* 

fia&4e.mblee4 dani un "caveau" de la bibliotheque de 

Z'UCAV, cette coZZection incompaKabZe de qucZquei 

50 000 piecet, Za pZupant ancienne, fiegfLOupe dcA 

donationi dont Ze& pZui ZmpoAtantcA iont Za donation 
Pochet en 1901, Za donation BLIQUET en 1919 et Za 
donation Rog CA Sfiaun en 1944. 

Con&ciente de Z'impositance de ce &ond.&, 
Z UCAV a cA.ee un depafitement ipeciaZ consacfie. aux 
afjiche*. Ce mu&ee de Z'a&&iche a quitti Ze.5 Zocaux 

dei Afiti Vecofiatii& et 4' e&t imtaZZt dani Ze cadfie 
pittofieique du 18, fiue de Pafiadit, aani Ze lOeme 
afifiondiaement. 

TOMVS et CLASSEl-lEUT : 

Lei coZZectiont, appafitiennent a Z'etat. 

Le jondi ancien l/ut>ou'a. 1 950) , 'envifion 40 000 a&iichei, 

a Z' ofiigine itait cZaae de &aq.on thematique ou d'apfie.4 

Ze& afLA.it,tei AicjnataifieA. Con-icient de Za compZexite 

d un teZ cZa&t, ement, Ze~ ma-i Ee a opte poufi un fiang ement 

dant> Z'oxdfie det, numefiot, d'inventaifie. 10 000 a&&ichet> 

&ont dcja cZaaeet, t>eZon cette methode. Toute a&&iche 
invcntofiiie et>t cataZoguee, photogfLaphice et, poufi 

ccKtainct,, entoiZlet, UeZon Zet> cfLcditt, dit>ponibZet>) . 

ld~ 601 ̂di actueZ 11 950+) n' ct>t pa.4 vAaiment un choix 

de date aKbitfLaifie. Cette epoque cofLfLapond au pat>t>age 

de Za Zithogfiaphie a Z' oet, c'et>t a dihe une 

•  • • / • • •  



-itvoluilon dan6 Zz6 i&ciinic{Ut6 dt AcpAoduc-iicn. 

CLV:SEPJ'ATIOH 

L&6 a.Hicke.6 6ont e.ntfie.pcice.& dan& dc& maga&in& 

&ou& Le. mu&e& {pou-i Ze. £ond& ancx.en), h.ano,&z& a. plat &uh 

de.6 ttage.he.6 ju6qu'au ioKmat 160 X 120 cm. Ce. hang&m&nt 

a&mand& un& marUpuZation ptiud&nt& &t , 6<i pc66<ibl&, 

tout mcuv&m&nt d' ai£i.ck&6 dolt 6 & iaZh& a. d&ux. 

L& fiond6 actu&Z, tiange. dan6 d&6 houZ&aux 

&iiqu&t&6 &6t &nth&po6& dan6 d&6 Zocaux &n banZi&u&. 

C&6 coZZ&ctX.on6 n& ih.an6Jii&nt m&m& pa6 pah. Z& mu6&&. 

ACCR.C 1SSEHENT : 

V&pui6 1 975 un accc<id a &t& pa66& av&c Z& 

6tjnd<icai nailonaZ d&6 a&&i.ckzuti6 zt dz Za pubZlcltz 

zxiztilzutiz [c'Z6t a d-itiz Zz6 zn<ttizptii6 &6 h.z6pon6abZz6 

d& Z' a£6<ickag&). Sij6tzmat<iquzmznt <iZ dzpo6z un 

zxzmpZaitLZ dz toutz6 Zz6 aH<ickz6 qui pa66&nt 6uti Zzuti6 

pann&aux. C&t atitiang&m&ni p&tim&i au mu6&& d' acctioZiti& 

6on &ond6 dz 10 a 1 1 000 aHZck&6 pati an. 

Hotim<i6 c&t accotid, Za poZit<iqu& d' acctio<i6-

-6&m&nt 6& d&i<in<it e.n n&gaiii, pati Z& manquz d' achat6. 

LZ6 tiatiZ6 ackai6 h.zaZ<i6Z6 6 ztivzni a combZzti Zz6 Zacunz6 

dz Z' znitiz-d&ux gu&titc&6 a<in6<i qu& qu&Zqu&6 don6 zpah.6. 

REPZOVUCTION : 

Vz6 dZapo6<it<ivz6 du <cnd6 6ont ia<it&6 6u<i pZacz 

pati un pkotog<iapkz zmpZoijz a mi-tzmp6, &n 3 &x&mpZaiti&6: 
- con6uZtat<ion-con6 ztLvai<io n-i-iava<iZ coutiani. 

L& 6t/nd<icai d&6 aii<ick&uti6, &npZu6 d&6 a$£<ick&6 
dzpo6& au mu6z& un& d<iapo6<it<iv& , Z& pZu6 6ouv&nt &n 

6<ituat<ion, d& Z' aH<ickz. Pou<l Zz6 pZu6 gh.and6 ioh.mat6, 

czti& m&tkod& d& pktogtiapiU& &6t Za 6&uZ& &a$on d'avo<iti 

d&6 tizptioduci<icn6. Gtiacz a. czt ah.iang zmznt, Zz •{ond6 

9 9 • / . 



ac.tue.Z 6 & conAuZte zxcZuiZvzmznt &uti dZa.po6i.tA.vz6. 
(1975 ]. 

Lz £ond6 d' zkta.zk>iomt5 commcncz a zt-tz 

a66zz ZmpoKtant. IZ tizQioupz tcu.iz6 Zz6 a$ £Zchz6 

qui ont ZZZu6tKtz6 Zz6 caiaZoguz6 dc6 zxpo6iiion6 

zt Zz6 ouvtiagz6 puiZZz6, ain6Z quz Zz6 catiiz6 po6iaZz6. 

TRAITEHEWT : 

Lz cZa66zmznt dz6 <Zchz6 cataZoatiapliA.quz6 Z6t 

auizuti6 zt matizAZ . Pouti Zz6 a$ $ichz6 contzmpotiainz6, 

Z&6 *Zchz6 6ont £aA.iz6 toutj cuti6 6uti Zz mzmz 6chzma , 
unz zonz pati Zignz : 

lZZu6ttiaizuti, annonczu/L, tzxiz, adtiz66Z, {oKmat, 

tzchniquz, zntoiZzz ou ncn. 

Pouti Zz6 ai£A.chz6 du &ond6 ancizn, on utA.Zi.6Z unz 

adaptaiion du ptiojzt dz nctLmz AFWOH dz 7 9 75, zn aZZant 
a Za Zi.gnz pcutL chaquz zcnz. 

Lz6 diapo6itivz6 6ont 6i.mpZzmznt cZa66zz6 
patL maiiztiz , pati zxzmpZz "automo bi.Zz"" ou "" cycZz" 

pui.6 pan. otidtiz aZphabzii.quz dz matiquz6. Cz qui pztimzt 

aux chztLchzuti6 dz nayZguzA. aux ha.iatid dz6 a$£ichz6 
conztinant un thzmz. 

IZ Z6t impotitant dz 6i.gnaZzti quz Z' a$$ichz, 
Za ̂ ichz zt Za tizpn.oducti.on photcgtiaphi..qu& ont Zz 
mzmz numztLO d'invzntaitiz. 

LZ6 zktachtiomz6 zt Zz6 dcubZz6 dz6 diapo6iti.v& 
* ' 

6ont Aangz&6 &n poch&tt& iAan6patizntz6 zt 6u6pzndu6 

dan6 dz6 mzubZz6 a. tizoiA6. Lz6 diapo6i.tivz6 dz con6uZ-

-taiion 6ont dan6 dz6 mzubZz6 vi6ionnzu6&6 (voi.ti Za 

documzntation tzchniquz) qui pztimzitznt Za con6uZiation 

dz toutz6 Zz6 diapo6itivz6 pati pZanch&6 d& 100: 

. . . /  
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CQiimUCATlON : 

Lz publZc iAavaiZZz p.ii.ncj.paZe.mcnt i>u.i Zc 

toncih dz& -icpx.0duciicni pkctog-iapkZquci qu'ZZ pcut 

coniUZX.ZK ZZbfizmznt, &ani> mzmz paac.I pasi Zz& &Zck£csu>. 

L1obtzntZon dz& aupZZcatai dc diapoiZiZvci 

nz po&z pai dz pfio bZcmci pafiiJLcuZiz.ii>. 

Cz pubZZc c&t zn gfiandz pa.itlz &cfimz dz 

documentaZZi>tz4 et d' ctudZaniA. Leu-16 fieckeKckci 

i> e &ont pa.i tkzme&, cpoquci, a.IIJL&ic.i,. •Kafiquci>, 

iZogani,. 

KZofi& que dam Zei> p.icmiefiei> anneei> du 

mui>ee, Zei> expo&ZtZoni i>e iucccdaZent a un mjthme 

Zmpofitant, actueZZement n'cn i>ont montizi quz quai.ic 

cu clnq pafi an. Cecl &' expZlque pafi Ze& manquci, de 

mot/etu et de pefUonncZ dont ACU^/Le Ze mu.see. 
Lc-s a&f)Zckci> expoieci i>ont cnic<LZeci> ct pZaccci, i>oui> 

aZtugZai> et Z&ofieZ pcfi&ofie Ipouft pjefimeitfie Z' acfiaiJLon 

de Z'ailicke) cu i>ui>pcnduei> teZZcs qucZZci> poufi Zc6 

pZui> gfiandei>. LofU d'une expoi>ZiZon ou. Zei> aHZckci 

eialent pfici>enteeA i>oui> pockettei en myZafi, Ze 

mu<see a coiUtatt, apfiei un ce.iiaZne ptfiZode, un 

gcnfiZemcnt ZnquXetant dei> pockettci> ct un Zcgcfi 
«* 

gZti>i> cment dei> documcnti,. 

•MCLUSION Une coZZection d£j'a bZcn acce&iZbZc au pubZZc et 

de pZui tfie4 beZZe quZ poufifiaZt cnvi.i>agee d' ctfie 

mLse .sufi vZdeodZique cn ZJ.aJ.ion avec d'autfiei &cndi> 

daiu Ze mcme avancement de ifiaJLtemcnt. ; maJ.i> qu.c a 

actueZZement de gfio-4 pfiobZemc.s &lnancJ.c.i.s. 

EntfLCtJ.en avcc Rejane SARJIEL 



GIBLJOTHEQUE VE LA CIUEV.ATHEQUE FRAWCAISE 

C&itz b-ibZi.o£ke.qu.z c<bi <izgiz pa.si Za Zo<L 1901 

t>uh Zz-6 ci6t>oc.<LoLi<Lon6. La C<Lnzma.£kzquz a ztz ZKZZZ pan. 

Hzni<L LangZo<L& zn 1 9 36. 

fOUVS : 

Lz iond& d' a.a<LckzA zx<L&tz dzpu<L& quz Za 

C<Lnzmatkzquz zx<Litz. Hzni<L LanqZoZi -iuic-LtaZt dzs> 

don& [qu<L n'ztaZznt zn ia.lt quz dzt> dzpott> au {alt 

dz Za i-LtuatZon jui<Ld<Lquz dz czt ztabZ<Lt>t> zmznt), 

iaZia<Lt zgaZzrr.znt dzt> ackati. 

Cz iondi z&t gzog<iapk<Lquzmznt zcZatz. La 

pafit<Lz <LnventoJi<Lzz, t> z t<iouvant dam Zzt> Zocaux dz 

CkalZZot ccmptz pZu6 dz 1 0 000 af,T,<Lckzt>. A cz ciUiiKz 

-LZ &aut ajoutzn. un zno<imz t> tock d' znvJLnon S 0 000 

a££<Lckz& (al-ilckz& nz vouZant pat> d<Liz t<Lin.zt> can. <LZ 

pzut y avo<Li 10 vo<Oi 100 zxzmpZa<Ln.zt> dz Za mzmz. Lzt> 

dzpoti zmanant Aouvznt dz ma<L6ont> dz pAoduct<Lon qu<L 

Za<Lt>J>a<Lzni Zzuta aticiUvzA tzZZzi quzZZzi). Cz £ondt> 

z&t a itiaZtzn. zni<Lz<izmznt. Pan. ccnitiz d'zux zxzmpZa<Lnz,i 

dzt> nouvzZZzi acqu<L&<Lt<Lon& iont cZaiizzi a CkalZZot, 

Zz& doubZzi ziant itockz-i dant> un znt<izpot. 

COUSERVATION : 

LZ6 CQ i<Lckzt> t>o nt pZ<Ltz-i zt langzzA dant> dzt> 

znvzZoppzi ou ticuZzzi zt tiangzzA aant> dz-4 tubzi ou du 

pap<Lzi K<iait. EZZz-S <iont pZaczzi 6uK dz& ztaqzK.zt> dan& 
Zz maga&ln. 

P.ESTAUZAT70M : 

La poZltiquz zbt Z' znto<LZagz -iyitzmatiquz 

jna<a Zzt, moyzni i<Lnanc<LzK<i nz pz<imzitznt pai d'zn 
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pLu<j dt hu.it pax <s[une. LJLitz dzt> 

pfL.icfi.iiti z&t Cic.bL.Le. : Zti pZus a.nsic.nnc.6, ccZZe.6 

dcvant citic cxpoicct, CCLLCA dcvant' citic pticiecs ; 

da.n6 cc dctinicti cai L' cnicilagc cit & La ckcitigc dc 
L' cmptLunicuti). 

L cntoZLage C6t ia.it dc iag.cn U Laiibeti une matige 
de *.o iLe tout auiouti dc L' aHickc pouti micux. ptioicgeti 
Le6 Li6<ietLC6 du document. 

TP.AITE;.:E/VT et CATALOGACE ;  

L cL^iicke C6i notce dam Le Kcaiittie d'invcniaitie 
ou 6ont i.iuctUi6 Le6 cLcmeni6 nccc66a.i.xe6 a. une. Identiil-

-ca.ti.on : tiitie du iiLm, titaLi6a.icuti, a.iii.chi.6te, date, 

iotimat et mai6on de ptioduciion. Lt iiumctio d'i.nvcnia.itie 

6 ctivitia dt cote, pLu6icuti6 cxcinpLaittc6 de La mcme aHickc 
in6ctiiA.6 en mcme tcmp6, pcuvant avoi.fi La tncme cctc. 

En pLU6 de cci invcniaitic a cic cLabotit un 

zitkieti manu6cAit "meiieuti6 tn 6ctne" (uiit ii.cke pati 

peti6onnaLi.ie 6uti LaqutLLt 6c itiouve La Li6te de6 Httie6 

de §iLm6 6uivi6 de6 ccit6). Ve La mtmt iag.on i.L txi.6ie 

un iicki.e/1 de6 aHicki.6te6. Pouti ai.dcti La tiechetiche, iL 
iaut ajouitti un tiepetiioitic 6uti cahi.eti pati ti.ttie6. 

COhlUUUlCATlOH : 

Ce qui c6t enici.Lt C6t pkotogtiapki.t en 4 
exempLaitic6 [6X6 couLeuti), mai6 ct6 pkotogtiapki.c6 

ne 6ont pa6 encotie monice6 tn vue dt La con6uLtation. 

AciueLLtmtni, pouti titpondtit aux dcmandt6 IL iaut 

6otititi Lc6 aiiick&6, La con6uLtat.ion 6e iait 6uti 

ticndez-vou6. Toutc tieptioduciion 6e iai.t pati Le 
pkctogtiaphe dc La Cintmaikcque. 

Pouti Le ptici, en vue cxpo6i.tion , cttiia.int6 
condi.tion6 de 6tcutiitc 6ont cxigc&6. Le6 aiiickc6 
doivent etne cxpo6tt6 6ou6 pLtxi ou aLtugLa6. 

/ 

• • • / • • • 



V&6 «poutioni ie jont H.qaZzm&nt au 
6C.<in de. la CZne.ma£hequ& : 

- dani Iz mui zz (zx.po6liJon pzimanzniz d' aHi.ckc.j,) 

quZ zit actuzlZzmzni zn A.ZO.IPanJ.6aiZon 

- dani dzi zxpoiZtZom izmpoh.aZ.ic6 

- dan6 dz6 hommagz6 (zn ZX.ai.6on avzc Za ph.ogh.am-

-matio^. Cz gznhz dz mani&z6tatZon pzui 6 z 
hznouvzZzh. pZu6 dz d.ix &0Z6 dan6 Z' annzz. 

Lz pubZZc_h.zckzh.ckz 6oit unz ai&Zckz ph.zci.6z 
6oit dz6 documznt6 iZZu6ih.ant un ikzmz ph.zci6 ( un 

4iZm, unz pzh.6onna.Ziiz, un 6uj&i) . C'z6t phincipaZz-

-mznt un pubZic dz documzniaZi6tz6 (zdition, cinzma, 

tzZzvi6ion) 6oit dz h.zaZi6atzuh.6 d' zxpo6ition6. 

ACCROISSEllENT : 

?a6 dz poZitiquz pah.iicuZiz.iz pah. manquz dz 

ch.zdii6. Vz6 dzpoi6 6ont iait6 mai6 aucun ackat 

6au£ zxczption) dzpui6 dcux aiz6. Lz6 zckanqz6 o&&h.znt 

un bon moifzn d'znxichih. Zz6 coZZzciion6 zn zcouZant 

Zz6 6ond6 dz doubZz6 mai6 Zz 6tatut dz Za bibZioikzquz 
zmpzckz Za vzniz dz cc.6 6tocti6. 

LZ6 h.z6pon6abZz6 dz6 a&&ickz6 z6pzh.znt th.ouvzh. Za 

6oZution aux ph.obZzmz6 du th.aiizmznt dan6 Z'in&oh.-

-mati6aiion dz Za bibZioikzquz.''/ iai6 aucunz noh.mz, 

mzmz mai6on n' ziant 6uiviz, dz gh.06 ph.obZe.mz6 6 z 

po6Zh.cni Zoh6 dz Za 6ai.siz dzi donnzz6 qui nz 

pouh.h.a zth.z j\aitz quz pah. dz6 bibZiotkzcaihz6. 

Enthctizn avzc !',ah.iannz d& rLEUV.y 



BORVEAUK 

BIBLTOTHEQUE l.iUHJCJPALE 

La blbJU.othe.quz coh4za.vz JL&& aHiclizi dan6 

6on iond& d1 z&tampz& &an& poLL--voi.fi. vA.aime.nt Zz& tn.aitzK. 

TONVS : 

L'on.iginz du fiond6 commz czZui dz Z' zn&zmbZz 
dz& documznt-& dz Za bibZiothzquz pAoviznt : 

- dz& bizn& con&i&quz& a la RzvoZution iA.ang.ai&z 

- d'impon.tant& don& d' z&tampz-6 pan. dz& coZZzction-
-nzun.6 zfLuditi au XJXzmz 6iS.cZz. 

- dz doru "inttn.z66l6" d'ztabZi6 6zmznt6 0Agani6ant 

dz6 6pzctacZz6 zt autKZ6 manifiz6tation6 zt 

pzn6ant avzc h.ai6on quz Za bibZiothzquz ffLtquznttz 

pafi quatfLZ a. cinq cznt6 Zzctzun.6 paK joutL Z6t 
un bon &uppofLt pubZicitaifLZ. 

- VEPOT LEGAL zncoKz moin6 fLZ6pzctz patL Zz& 
imptLimzuti6 quz Zz dzpot ZZgai' dz6 ouvtLagz6 zt 
dz6 pztLiodiquz6. 

LZ6 aiiichz6 con6ztLvzz6 au Cabinzt dz6 E6tampz6 : 

- 45 aiiichz6 dz thz6z6 du XVJJJzmz 6izcZz 
- dz6 pZacatLd6 AZvoZutionnaifLZ6 

- dz6 aftfiichz6 dz Za RzvoZution zt dz Za 
ptLzmiztLZ .patLtiz du XlXzmz 6izcZz 

- dz6 a^ichz6 zZzctoKaZz6 

- dz6 a{,£ichz6 az6 ptL0Qtiammz6 dz Za Radio-
-diffu6ion zn 1940 

- dz6 aHichz6 d' zxpo6ition6 tznuz6 a Botidzaux 
zt dan6 Zz6 znvitLon6 

- dz6 A6FICHZ6 6UA. d'autn.z6 manifiz6tation6 
ztc.•• 
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C0NSEMATJ0N &t RESTAURATION : 

L&i a.hilc.ko.t> iont coni&fLV&&i a vtat dani 
de.6 pofLt&fi&uZZZ&i ou fioulz&& dan& du kfiafit poufi c&ll&i 
fi&q.u&4 pafi d&pot Z&qal. 

Pai d& fi&&taufiat<i.on poufi d&i fia*Li>on& d& 
manqu& d& t&mpi &t d& moy&ni. 

TRAITEHENT : 

Pai d& plan d& claa&m&nt iau& &xc.&ptlon. (l& 
fiondi ancZ&n pafL &xzmpZ&). 

L&i a^Zch&i n'&tant pai cot&&i, nz iont pai 
cataJLo gu&&i. 

L&i aHZch&i n' itant g&n&fiat&m&nt pai tfiaJLt&&i 
iont Znconnu&i du pubZ-Lc, donc pai communZqu&&i [iaufi 
poufi c&ZZ&i qul i& tfiouv&nt dani Z&i fi&cu&ZZi iactlc&i) . 

PUBLIC : 

L& pubZlc d&mand& Za coniuZtatlon dia^Zch&i : 
mali iZ i& cont&nt& iouv&nt d& comuZt&fi Z&i ouvfiag&i iufi 
Z&i a££i.ch&i iufi un th&m& pfL&cZi. 

Vapfi&i Z& couKfLZ&fi d& M&ZZ& PAUL 

• Photocopi.& d& Za cificuZaifi& &nvoy&& aux ZmpfiZm&ufii 
a^Zn d& Z&ufi Kapp&Z&fi Z' obZZgatZon qu'ZZi ont d& 
d&poi&fi Z&i a^Zch&i qu'ZZi ZmpAZm&nt. 

/ 
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,GIE DU DEPOT LEGAL 
3LIOTHEQUE DE BORDEAUX 
rue Mably 
075—BORDEAUX CEDEX 

1. : 48»23.20. Bordeaux, le 

Madame, Monsieur, 

nous nous permettons de vous rappeller 
que la Loi du 21 ̂ uin 1943 (parue au J.O. du'ler juillet 1943), 
instituant le Depot Legal cite expressement les affiches au nombre 
des travaux d'impression graphique soumis a ce ddpfit. 

Erii consequence, 1'imprimeur doit 
envoyer h la Regie du D<p8t Legal (voir adresse ci-dessus), 

° des 1'achevement du tirage deux exemplaires de chaque affiche ou, 
si 1'affiche est reproduite en plusieurs formats, deux exemplaires; 
dans chacun des formats;> 

Nous vous prions de bien vouloir faire 
figurer au dos de chaque affiche les renseignements suivants: 

-1 Date d'impression de 1'affiche. 

-2 Si 1'affiche comporte une illustration, nom de 
1'auteur de celle-ci. 

—3 Le nombre d'exemplaires imprimes. 

-4 Le nom de 1'organiame pour lequel est effectuie» :• 
1' impression-. tv"; 

—5 Le cachet de l''imprimeur ou son nom. 

Dans le cas oti une quoiitit4 importante d'*affiches? serait 
produite, et afin de faciliter le travail des imprimeurs, 
les expeditions pourront 6tre effectuees mensuellement. Ceci 
apres autorisation speciale du R^gisseux du Dep8t L6'gal. . 

• 
En esperant que vous voudrez bien 

vous confortner a ces dispositions, nous vous prions de bien 
vouloir agreer 1'expression de nos salutaitions*empresstes» 

* 

Nous vous rappellons que nous nous-. • 
tenons a votre disposition powr tcus renseigneinents supplemen4fii»a«j 

Uni aeul e, ...plaire pour les affich.t-s tirees a moins'de 200 
exemplair.-u. • 1 



RENNES 

6I6L20THEQUE l-fUfJJCJPALE 

Faute. dz pzuonnzl, Iz6 zollzztloni zmbh.ijonnaih.z6 
d'a&tickzi iont iimplzmznt zngh.angzz6 zt 6tockzz6 dan4 
un mzublz "cah.tz& zt plani". 

Ellzi ptioviznnznt poun la_,plupah.t d'znth.z zllzi, 
du dzpot ZzgaZ qui 4e &ait th.z6, th.z6 maZ dan6 cz domainz. 

Aucun cfizdit d' acqui6ition n'zxi6tz pouh. cz 
typz dz documznt. 

• • • tont (L&t CL 

V'aph.16 un couh.h.izh. dz M. Tk. POUJLLAS 



STRASBOURG 

BIBLJOTHEOUE NATIONALE ET UNIVEKSITAIRE 

U tciZon dz6 a.Z6at<iqu&&) 

We &ont colZe.ctZonne.z6 zt con6zn.ve.z6 quz Zz6 
a.iiZckz6 quZ 6ont znn.zZa.tZon a.vzc Z'AZ6a.cz 6oZt pa.n. Zzun. 

iujzt 60Zt pa.A Zzun. autzun. (gn.a.pkZ6tz notammznt) . Cz &ond6 
Z6t tn.16 vanJ.z zt n' Z6t pa6 tn.a.Ztz unZ£on.mzmznt. 

Poun. Za p&nZodz ancZznnz dz no6 coZZzctZon6 

c'z6t a dZn.z poun. Zz6 documznt6 zntn.z6 a Za. B.N.U.S. 

avant 191S, Zz6 a.£6Zckz6 ont Itz Zntzgn.zz6 a Za. coZZzctZon 

dz6 documznt6 Zmpn.Zme.6 zt cZa66lz6 6y6te.matZquzmznt 

avzc Zz6 ouvn.agz6, Zz6 bn.ochun.z6, Zz6 pzn.ZodZquz6,... 

SzZon Zz ca6, cz6 a$6Zchz6 ont ztt n.zunZz6 zn ZZa.66z 

[pan. zxzmpZz Zz6 ai£Zchz6 zt pn.ogn.ammz6 dz conczn.t6) ou 
tn.a.Ztzz6 Z6oZzmznt. Va.n6 cz ca.6, Z' a^Zchz a Itz montzz 

gznzn.aZzmznt pZZzz da.n6 unz n.zZZun.z dz £on.mat 4°. 

Apn.S.6 191B. Zz cZa66zmznt 6iy6tzmatZquz dz 
Za coZZzctZon dz6 AZ6atZquz6 Z6t 6u6pzndti poun. un . 

cZa66zmznt pan. fioAmat zt pan. odn.z d' zntntz con£on.mz 

aux U6agz6 6n.anq.aZ6* On dZ6tZnguz Zz6 ai&Zchz6 ZZZu6tn.tz6 

dz6 aiiZchz6 tzxtz6. Lz6 aAAZchz6. tzxtz6 6ont n.zgn.oupzz6 

zn 6ln.Zz6 [a&iZchz6 zZzcton.aZz6,' aiiZchz6 dz coun.6, 

ai{Zchz6 dz conczn.t6...) zt n.angtz6 pZZzz6 zn paquzt dan6 
Zz6 maga6Zn6 avzc Zz6 pzn.ZodZquz6 zt Zz6 j'oun.naux, 

LZ6 a^f,Zchz6 ZZZu6tn.zz6 6ont nangzz6 avzc Za 
coZZzctZon ZconogAaphZquz dz Za 6ZctZon. 

Lzun. cZa66zmznt Z6t van.Zz. EZZz6 ont zti 

cZa66zz6 a un momznt donnz pan. annzz zt numzAo d' zntAzz. 

PuZ6 a pan.tZn. dz6 annzz6 1 960, Za coZZzctZon d'aHZchz6 

ZZZu6tAzz6 a ztz AzcZa66zz 6c/6tzmatZquzmznt paA thzmz6. 

/ 



VtpaA.6 que.lqu.z6 annzz6 cz tijpz dz documznt 
6u6citz un nouvzl JLntztizt. 

LZ6 a.66<Lchz6 ztant Zncon6uZtablz6 a. cau6z 

dz ZZUH. foKmat, nou6 avon& fait Kzptiodui.Kz zn d<Lapo6<Lt<Lvz6 

toutz6 no6 aiilchz6 aZ6ac<Lznnz6 <LZZu6thzz6 ju6qu'zn 1960 

[ptiz6 d'un mZZZZzA.) zt riou6 avon6 KzcZa66z 6<LmpZzmznt 

Zz6 al&Zchz6 pati numztio d'Znvzntaltiz, Za con6uZtatlon 

6z fia<L6ant a patit-Ltc dz6 tizptioduct<Lon. Lz6 aHZchz6 

po6tztu.zutiz6 8 1960 6ont cZa6&zz6 6ij6tzmat<iquzmznt zt 

nou6 contZnuon6 3. aZlmzntzn. cz iond6. Ma<L6 zn £a<Lt 

czttz coZZzctZon n'Z6t pa6 donnzz zn con6uZtat<Lon au 
pubZZc. 

L'acctL0<L66zmznt du £ond6 6 z &a<Lt Z66 zntZzZ-
-Zzmzntp atL Zz dzpot ZzgaZ ZmptiZmzutL, Zz6 don6 zt Zz 

ca6 zchzant pati Z*achat dz coZZzctZon6 anc<Lznnz6. La 

coZZzctz Za pZu& KzguZlztLZ Z6t czZZz du dzpot ZzgaZ, 

ma<L6 zZZz compon.tz dz $zn.izu6z6 Zacunz6. S<L nou6 

ah.tLA.van6 8. ztn.z compZzt6 pouh. Zz6 a^£chz6 <LZZu6tn.zz6 

dz Sth.a6bouh.g, nou& nz h.zczvon6 quz pzu d' aH<Lchz6 dz 
CoZman. zt dz UuZhou6z. 

La. con6 zh.vatA.on 6z {ait a^ pZat poun. Zz6 
0-ii<ichz6 iZZu6th.zz6, dan6 dz6 mzubZz6 8. pZan6. EZZz6 
6ont 6i/6tS.matiquzmznt dtpZizz6, timbh.e.Z6-,' datzz6 zt 
h.angzz6 dan6 Zz6 do66izh.6 thLmatiquz6. 

IZ n'Z4t iait aucun cataZogaqz ni mzmz 
invzntaihz pizcz pah pizcz.SzuZe.6 Zz6 aiiichz6 qui 

6ont phz6zntzz6 dan6 dz6 zxpo6ition6 6ont zntoiZtz6. 

Uou6 nz phoczdon6 pa6, fautz dz tzmp6 zt dz moyzn6, 
a. Za dz6acidiiication dz6 ai£ichz6 ni a. Zzuh. montagz. 

La 6zhiz anciznnz d'ai£ichz6 qui viznt d'zthz 

hzphoduitz zn diapo6itivz6 va zthz phochainzmznt cataZoQUZZ 

Uou6 Zz izhon6 avzc Zz phogicizZ tUCRO-OUESTEL quz nou6 

utiZi6on6 pouh. Zz th.aitzmznt dz Za BibZioghaphiz 

aZ6aciznnz zn ba6z dz donnzz6. Toutz£oi6 cz6 inion.mation6 

nz 6Zhont pa6 gan.dzz6 zn mzmoihe pouh. Za hzchzttchz con-

-vzh6ationnzZZz• Hou6 tditzhon6 un cataZoguz avzc 

. • • / • • • 



maZtZpZ&i Znd&x &£ d&ch<Vig&ion& Za. ba6& d& c&& donn&&i» 

&n Z&i coplant &uK dZ&qu&tt&i dani Z'att&nt& d'un& 

mii& a jouft uZtztiJL&u>i&. 

V'api&6 un cousuii&ti d& G. LITTLER 
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AFFICHES ILLUSTREES 

CLASSEMENT 

A Administration 

B Bals Ba : divers 
Bb : Bal des artistes 

C Commerce - Industrie 

D Conferences - Congres 

E Enseignement Ea - Universite Eb 

F Environnement - Protection civile 

B;3LIOTH£QUE NATIONALE 
ET UNlVERSiTAIRE 

SECTICR DES ALS/.TiCJUEF 
3A, Rue du My Jc!;rt 

B.P. 1029.F 
67070 5TRASBOURG CEDFX 

46-

Action sociale 

G Expositions 

H Fetes Ha 
Hb 
Hc 
Hd 

I Finances 

Ga : 
Gb : 
Gc : 
Gd : 

Bienfaisance 
Patriotiques 
F estivals 
autres 

Ia : 
Ib : 

K Foires - Kermesses 

L Folklore 

M Histoire 

N Musique Na 
Nb 
Nc 
Nd 

O Politique - Elections Oa 
Ob 

P Pompiers - Armee 

Q Presse 

R Publicite 

S Spectacles - Loisirs 

T Sport 

U Theatre Ua 
Ub 
Uc 

Artistes alsaciens 
Arts deco 
B.N.U.S. 
autres 

emprunts 
autres 

Concert 
chorale 
Recital - Chansons11 
A.J.A.M. 

Pol 
Elec. 

T.N.S. 
Opera du Rhin 
autres 
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AFFICHES ILLUSTREES (Suite) 

CLASSEMENT (Suite) 

V Tourisme - S.N.C.F. 

Va : Strasbourg 
Vb : Alsace 
Vc : autres 

W Religion 

X Divers 

Attention: Pour la Guerre 1914-1918 et la Guerre 1940-1944, voir rubriques 
ALSACE et STRASBOURG. 
Voir aussi: Arm. 21 (detail ne figure pas dans le plan de classement) 

Pour les affiches non illustrees, voir le Cardex 

Affiches electorales M 500 310 

1 paquet par departement (Bas-Rhin 
(Haut-Rhin 
(Belfort 

Dans chaque paquet 

1) Tracts classes par ordre alphab. des communes 

2) Affiches id. (noter le nom de la commune au crayon en haut 
k droite) '' 

Noter sur chaque paquet le nombre des affiches et le nombre des tracts. 
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TOULOUSE 

BIBLIOTHEOUE UUNICIPALE VE TOULOUSE 

. La cott&ctZon d' aHlclie.6 de. la bZblZo£heque. 
e&£ tout a &ait embtiifonnaifie, du tait de la &ituation 

pafLti.cuZiS.A.e deA &ond& iconocjAaphiquei a TouZouie. 

1Z exiite dam cette viZZe,depui.& peu, un• 

'centfLe municipaZ de Z'a&iiche et de Za catite poitaZe" 

et Za Cinematheque de TouZou&e 4>'occupe de Za coZZecte 
de& a&6iche& de cinema. 

FONVS : 

Vepuli une quinzaine d'anneei Za bi.bZiotheque 

contetLve ptiincipaZement Ze& a&&iche*, iZZu&ttieei ou non, 

contenant de* in&otimationi d'otLdtie cuZtuKeZ, tie$ue& a 

^ittLe gfiatuit et deitineei a Z' a&&i.chage du haZZ d' entA.ee 

dont une patitie e&t de ptiovenance ZocaZe. S' y ajoutent 

queZque& dixaine& d'a&&i.che.& acqui&e& a Z'occa&ion d' 

expo&iti.on&. L' en&embZe doi.t a. peine attei.ndtie 5 000 
pie.ce&.: 

. une centaine d'a&&iche& 1914-1918 

. de& a&&iche& d'in&otvmation& cuZtutieZZe& 

. de& a&&iche& di.vetL&e& atLtiivle& pati depot ZeaaZ 
imptii.meutL [non cZa&&ee&) 

0 

pouti Za paAtie Za pZu& i.mpotLtant'e. 

CONSEKVATION ET TRAITEMENT : 

Le fLanqement e&t &ommai.Ae : pa& de cote, 
pa& de communication ou d'expZoitation &y&tematique. 

Un ttii pati annee et pati &otimat avec mi&e en boite& ou 
tifioi.TL& e&t en ptiojet. 

V'aptLe& un coutLtiietL d 'EZi&abeth COULOUMA 



LONVRES 

VJCTOUA ANV ALBEKT blUSEUM 

(V&pafLtmznt o& VnJL\\£i> i Vfiav:i.nQi> and PhotogAaplu] 

Cz de.patitzme.nt po&&zdz zn iaZt la coZZzctlon 
natlonaZ deJ> aii<Lc.hz& , compiznant aa mZnZmam 5 00 0 

CONSERVATION zt RESTAURATION : 

- Lz& am.ck.zt> dz pZa.& dz 30 X 45 poaczi (77 X 115cm), 
EZZzi &ont Aangtz& dan& Zz maga&Zn d' a£ £Zckz& qai. a an 
&rj&timz d'zcAan& &a&pznda&, couZ<L&&ant&. Cz& ai£<Lckz& &ont 
i<Lxzz& paA Za ZJL&-Lttiz dz Za toZZz &un. Zz botid &oupZz dz& 
tcAan& ; quand un zctian z&t couvzAt d' ai-iZckz& IZ z&t 
zntZzAzmznt tizcouvztit pati unz izui.ZZz dz MzZZnzx iZxzz 
dz iaq.on dtiZnJULLvz &uti Zz kaut dz Z' zctian zt qu&tz 
maZntznuz pax unz bandz VZZCAO zn ba& zt &uti Zz& cot£&. 

- Lz& aij<Lckz& dz taJLZZz moyznnz. 

EZZz& &ont pZaczz& &uti un &ij&tS.mz dz tiangzmznt 
vzAtZcaZ a Z'unZtt : Z' aii-Lckz z&t monttz &un. unz 
izuJLZZz dz caAton nzutAZ zt gZZ&&iz dan& unz znvzZoppz 
zn MzZJLnzx dz taZZZz itandatid &oudtz kztimiitZquzmznt &uK 
tn.oJL& cotz&, unz bandz pZa&tZquz z&t gZZ&&zz Zz Zong du 

* 

botid &upztuLzun., iztimant Za pockzttz zn Za &zn.n.ant zt 
&'aju&tant dan& an couZZ&&zau dan& Z'unZtz dz Aangzmznt. 
Van& Zz& an.moZn.z& dz tiangzmznt on pzut znttizn. ju&qu'a 
73 pochzttz& &u&pznduz& dz czttz &otitz. 

i 

- Lz& pztZtz& aHZckz& ( 30 X 20 poucz& ou £nizn.Zzun.z& ], 

EZZz& &ont &lmpZzmznt QZI&&ZZ& dan& dz& pockzttz& dz 
MzZZnzx zt n.angzz& dan& dz& t4.toi.n.& pza pAo iond&, a 

Z'abAi dz Za pou&&£e.AZ, 



C0NSERI/ATI0W : 

Le.6 aiiZche.4 &ont doublee..& puli &n£ojil£e.& 
ave.c une. toZZe. coton, znZali&ant un& masig& d'&nvlA.on 
un pouc& [Z,54cm) tout autouA pouA Za iJLxatJLon &t Za 
manZpuZatZon. ?OUA Z& nouv&au 6ij&t&m& d& 4uip&n4<Lon 
v&KtZcaZ& &t pouh Z&& ali<Lch&& Kang&&4 dani d&& tltioi.K& 
noui ZaiA&on& Z&.& aillch&i non doubZ&&i, &JL &ZZ&6 
&ont lmptilm&&& &uK un papL&n. d& bonn& quaZlte. &t &n 
bon Itat. 

TRAITEMEMT : 

L&i a{s£lch&& iont &nA&gl&tA&&& &t poa&d&nt 
un num&Ko d'&ntK&& auqu&Z on ajout& Za dat&. 

[VOZK pZic& ann&x&). Sont m&ntlonnii habitu&ZZ&m&nt 
Z& nom &t Z&i dat&& d& Z' aKti.i>t&, un& KapJLd& d&&cKlp-
-tZon d& Z'a6£<Lch&, 6a taJLZZ&, &on domaln&, Z& num&Ko 
d'&ntK&&, Z& donat&uK [i>t n&c&A4alK&) aJLnbJL qu& d&.& 
not&4. 

C&4 &ntK&&& &ont cZaa&i paK nomi d' aKtJL&t&b 
&t Z&4 ilch&4 tap&&& iont pZac&&4 dan4 un doi&JL&K a 
i&uZZZ&ti moblZ&& dan& Za &aZZ& d&& A.mpKJLmt& 5. Za 
di.&po4A.tlon d&6 vZiJLt&uKi. 

JZ &xi.&t& aui&JL un Znd&x vaK &ui&t&, K&aZJL&& 
5. paKtXx d& Z'tnd&x &uj&t& du dipaKt&m&nt conc&Knant Z&6 
aKth gKaphZqu&i. 

0 

COr.lMUHJCATJOfJ : 

L&& a6£lch&4 6ont acc&&&lbZ&& a tou&. EZZ&& 
p&uv&nt &tK& tgaZ&m&nt &mpKuntt&i> pouK &xpoi><Ltton i>ou& 
c&KtaZn&i condJLtJLoni>. 

La K&pKoductZon photogKaphlqu& &4t autoKli>&& 
moij&nnant Z& paZ&m&nt d&& dKolti> d& K&pKoductJLon. 

V' apK&i, Z& COUKKI&K d& MaKgaK&t TIMMEKS 



fyjv.ciU, 'Xktcfiu ! •- ̂  

U V l .HliAX.^SUX . Olai '2S7c i 
Press maik 
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LOHVRES 

THEATRE MUSEUM 

1/«cc£oa..ui and Albe/i.£ Ma<s eum 

La cotZzc.tA.on d' aHZckz6 du muizz du Tkzatfiz 
z&t comacfiiz zxcZu6A.vzmznt auc ant& du ivzctacZz. EZZz 

comptz znvA.Jion 5000 ai£Zckz-6 . 

CONSERVATION : 

La majoiitz dz& ahi<Lckz& z&t siangzz dan& dz& 
mzubZzi a pZan& aux tZnoZi& tn.z& pzu zpaL&. Lz& tAz& 
gJiandzi &ont iouZzz&, Zz moi.n& & ZHKZZ& po&&A.bZz, zt 
Kangzz& 5. Za vzKtZcaZz. Lz& maga&A.n& dz Atockagz &ont 
gatidzi danj> Za pznombtiz . 

RESTAURATION : 

Lz6 a£&A.chz& 6ont, znnzgZz gznfaaZz, zntoZ.Zzz4. 
POUA Za communA.catA.on au pubZZc zZZzA iont gZZ&4ZZ6 dan& 
dzi pochzttz* nzutK.z6 dont unz fiacz ZAt tnan&pa/izntz 

TRAITEMENT : 

EZZzi iont tiangzzi dant, Zz& tA.K0A.K6 paK 

ZA.ZUX dz KzpKZ6 zntation6 [zx. Covznt GaKdzn, GaKKick 

thzatKZ...). Van6 cz6 tA.K0A.K6 zZZz6 6ont p06ZZ6 a 

pZat, Zz6 unz6 6UK Zz6 autKZ6. 

EZZz6 6ont indzxzz6 au nom dz Za pKoductZon 

zt au nom du thza.tK.z ou czttz pKoductZon a zu ZZzu. 

[VOA.K documznt zn annzxz) 
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JZ n'e.xl&£z pcu d& cataZoguz Impilme. mai.6 un 

Jinv entaJLne. dac.tijloQKaphX.1 dzi acqu<Ls-Li<Lon& d' a£ ilche.6 . 

qui iont e.Zl&6 me.mz& caiaZoQuec& &un iX.che.4. 

COUUUNJCATJON : 

TA.OX.6 jJo-c4 pan. &e.maJLne. Za con6uZtat<Lon dz 

no& aAckZvzi z&t poAilbZz. Lz& a&l-Lchz& 4ont aZoA4 

communi.quzz6. Poui CZZZZA qui. &ont dzja photogA.aphX.zz4 

Zz pubZZc pzut obtznlA unz Azpioductlon paK Zz 6 ZAVX.CZ 

photoQAaphXquz du mu6zz. 

Lz pubZXc dzmandz, zn AzgZz gznzAaZz, unz 

<L$IXChz XZZuAtAani unz pAoductX.on pAzcXtz. SX cz 

pubZXc dz6.LAZ unz a££Xckz d'un aAtX.4tz paAiXcuZXzA, 

XZ ZuX Z4t comzXZZz dz & 'adAZ44ZA au dzpaAtzmznt dz6 

XmpAXmzi zt dz6&X.n& du V I A [VOXA znquztz a cz nom) . 

H.B. LZ4 condXtXonA dz communXcatXon zt dz pAZ& zntatX.on 

dz4 afiXchzi iZAont ZaAqzmznt amzZX.oAZZ& apAZi Zz 

dzmznagzmznt du Miuzz dan& Zzi nouvzaux Zocaux quX ZuX 
4ont ocisoijzt>. La Ae.ouvzAtuAZ dan& Zzi nouvzaux Zocaux 

z&t pAzvuz pouA Za iXn 19S6. 

ACCROISSEMEMT : 

Chaquz moX& un COUAAXZA z&t znvoijt aux thzatAz* 

bAXtannXquzi a&Xn dz AZCUPZAZA ZzuAi afiXchzs. 

PouA compZztzA Zz& fond& ancXzni' nou& avoni AZCOUAA aux 

don& ou aux achat*. 

V'apAZA Zz COUAAXZA dz CathzAXnz HATLL 



I. 

PICCAPILLT TH5ATRE 

0 20 Feb 1980 Once in a lifetime phot-pmct 

14 March 1980 Piaf phot-pict 

Feb 1982 Educating Rita (cast change) pict 

27 Mar 1962 The Keep pict 
8 Oct 1962 Fiorello pict 

2 May 1979 The Prench Have a Song for it. pict 

13 Dec 1978 Barry Humphries pict/typ 

18 Sept 1982 Hamlet pict/typ 

13 Dec 1982 Toad of Toad Hall pi0t 

19 Aug 1980 Educating Rita pict 

/oryi Au ̂c^Jron £. 

"Tllftg Ifl pAoiu.th,fl 

AaXzAt pndAuJfron 

V Midguinmerg Nights Dream 

6 
21 

February 
May - -

-27- August- -

June 

Jt. 
3 

Jlbkj 
June 

1914 
-1951 -

Savoy 
- Opea Alr 

Artist Graham Robertson 
Typographical *s.io-iqe3 

2^January 1972 

Autumn. ,1976 

8 Auguat 1977. 

3May I977 

1970 Royal" PictorLal 
Shakespeare . . 

197.4. .Dperi "A£r:."-:.<; i.?Y50graphical 

<115 .. RoundMiouse " 
1975 Open Air Typographical 

LosAngelea: liark Taper pictorial 

. Bolton:0ctagon "typog/pictorial 
prosranme poater. 

Cambridge ;Arta . 1 programme poster 
_ " 1 pictorial 

Stratf ord / Avon: Royal Shakeapeare pictorial 
Poater design: Cinni G-ILLAM ' 

. ^ 

(manque la page 55) 



NEU -yORK 

THE NEW yOUK VUBLIC L7BRARV 

P&i6oAmi.nci AKt4 R&4zafick Ccnt&K 

FONVS : 

C& d&pa/it&m&nt po6&&d& 2 3 000 ab6<Lch&4 

couviant l&t> dlbb&n&nti> at>p&ct& du t>p&ctacl& d& 

tous Z&6 t&mp4 &t d& tou* l&-6 payi. 

CONSERVATJON : 

L&i aiilck&4 4ont con.&&AV&&4 dan4 d&4 m&ubl&4 
a pZan4 aux tifioZfi4 p&u &pa<c4, Z&4 pZu4 p&t<ct&4 4ont 
K&Qfioup&&4 dan4 d&4 potit&{oZio4, &nv&Zopp&&4 dan4 d&4 

i&ulZZ&4 &pal44&4 d& papl&fi n&utfi&. 

RESTAURATJON : 

V&4acldZilcatlon &t &ncap4uZac?&.Aupafiavant 

Z&4 aiiich&6 ttaZ&vit &ntoZZ&&4 lto<LZ& d& ZLn ou pZu4 
&pal44&), c&tt& m&tkod& a &t& abandonn&& cati IZ a Itl 
con4tat& qu& Za tolZ& &t Z& papi&fi d& Z'aii<Lch& n& 
tfiavaiZZal&nt pa4 d& Za mim& iaq.on &t qu& c&Za pouvalt 

&ndommag&fi Z& docum&nt. 

CLASSEblENT : 

IZ 4& iait kabitu&ZZ&m&nt pati 4ui&t4 (ti.tfi& 

d& Za pi&c&, nom d'un& p&fi4onnaZi.t&, "Citiqu& : Ftianc&",...) 
ou patL Za iotLm& du docum&nt (&x. AHi.ck&4 : AngZ&t&FLFL& : 

I9eme 4i.&cZ&) 
L&4 iicfi&4 cataZogfiapkZqu&4 d&4 aHicli&4 

4ont int&ficaZ&&4 dan4 Z& ji.cki.&ti g&n&tiaZ av&c Z&6 iick&6 

d&6 autA&6 docum&nt6, dan6 un cZa64&m&nt dicti.onnaifi& .../. 
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atphabztZquz. 

COMMUNICATION e* REPROPUCTION : 

le.3 nnlti &on£ poA4<CbZ&4 pouA d&& &xpo6X£Zon4 

ln&£l£u£JLonneJLl&i>. 
La A.e.0Jioduc£<Lon pho£ogAaplii.que. z&£ po^sZbZz 

&JL L' z£a£ du docum&nt Zz pe.Amz£. 
Lz pubtlc e.&£ compo&S. d' au£euKt>, d' zdt£e.uA&, 

d*ati£JLi>£eA, d' e£udlan£i, d& che.Kchzun.6, de. gKoupz& dz 

£hla£Az,... 

ACQUJSJTJON : 

La pZupai£ d&4 a£ £Zche.& auive pati don& de.i> 
pAoduc£e.uA& ou de.4 a££ache.i d& ptie.&&e.. ?ati£o<Li> &&£ {aX.£& 
Z'acquZ&ZtLon d'un fiondi d' atichZv&i appati£&nan£ CL un& 
p&tu>onnaZJL£t ou 3. un gtioupz d& £h&a£A& ou d& £ou£ au£ti& 

&p&c£acZ&. 

V apti&b Z& coun.tiJL&ti dz Von.o£hy L. SWERPLOl/E 

. . .  • •  „  • -  -  . . .  - .  • »  

Thz BZZZy Ro&z Thzattiz CoZZzc£Xon 



WASHIfJGTON 

THE LIBRARV OF CONGRESS 

La EibU.othe.que. du CongiZi pot&Zdz la 

plu* Impoxtantz tolZection d'a&&ichz4 de.& Etati -
Uni.6 s enviA.cn f 5 000 pjJLce.& *Ce.tte. coZL&ction 
concefinz toui paiji zxczpte*que.lque.4 unei de.& 

plui p&tit&A nations d& l'A&A.iqu&. 

COtJSERVATlOM &t RESTAURATION : 

L&6 a&fiich&i iont pA.&iqu& tout&i A.ang&&6 
dani d&i m&ubZ&i a pZani &n m&taZ. Ait totaZ pti&& d& 
1000 titioiKi. C&i m&ubl&i iont pZac&i dani d&i magaiini 

dont Za t&mpe.A.atusi& &it contKoZ&&. 
L&i a£6ich&i d& gKandi Aoimati iont iuiv&ndu&i 

a un& K.ang&& de. doubZ&i KaiZi &t pZacZ&i ioui muZaK ou 

coni&Kvi&i dani d&i tub&i. 

L&i tKii p&tit&i agich&i &ont Jiange&i dani 

d&i boit&i aKchiv&i pZat&i iuK d&i ttage!k&i. 
L'&ntoiZag& &it abandonnS. au pKo&it d& 

Z'&ncapiuZag& dani du poZy&it&K [myZaK). EZZ&i iont 

paKfioii dliacidl&it&i. 

TRAITEMEMT : 

L&i a^ich&i iont cZaa&&i dam Z&i tiKoiKi, . 
paK 0KdK& aZphab&tiqu& d& patji &t d'aKtiit&i [iignataiK&i] 

ou au titK& pouK Z&i a&£ich&i anonym&i. 
L& cataZogag& d&i a&£ich&i & & j{ait d&puii 

1962 [aut&uK, titK&p Zi&u, impKim&uK, &OKmat ainii qu& 

Za cot&. 
V&puii 1982, Za d&icKiption du docum&nt ie. 

/&ait a paKtiK dJ un qu&itionnaiK& {voiK docum&nt &n 

ann&x&). .../•« 



Vani c& que.4>£<LonncUi£ Vobj&t d& Z'annonc.& [pJiomotZal 
goaZ.) &&£ &&Zon un cod& d& cZa&&<i£<Lc.a£i.on p/iopi 
aux a6£lclL&6 quJL 6&K£ aui&i au cZa&6&m&n£ d&i d&KL&& 

docum&n£a<LA&4. 
JZ &xJLh£& d&& 6Zch<L&/i& : r 

- pan. pay& [o/LdtL& aZphab££<Lqu& d&& aK£JL6£&h) 

- paK iuj&£& 

- paK obj&£ d& Z'annonc& 

- paK &n£K&&6 i&c.onda<LK&4 

COUimiCATlOU : 

L& pubZZc doJL£ con&uZ£&K Z&& £i.chJ.&K&. 
L&* aifiZch&i am&/uLcaJLn&& &on£ acc&&&JLbZ&& &UK mJcKo6lZm&. 
La< con&uZ£a£JLon d&i a$£<Lch&6 &ZZ&& m&m&6 && {,ai.£ &uK 

A&nd&z-voui. 
La b<LbZJ.o£h&qu& 0&&K& uin. &&KvJc& d& K&pKoduc£JLon 

pho£ogKaphJ.qu&, maJL& Za pho£ogKaphZ& dkK&c£& paK Z& 
pubZZc &&£ au£oK<L&&&. 

ACQUISJTJONS : 

L& £ond& 4' &nKJLchJL£ paK Z&& don-& &£ au&&<L 
paK qu&Zqu&4 acha£& aZn&<L qu& paK Z&;CopijKlgh£ 
d&po&JLt. L'accKo<L&&&m&n£ annu&Z &&£ &nvJLKon d& 
1000 pZ&c&6. 

V'apK&6 Z& COUKKJL&K d'EZ&na G. MILLIE 
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Erte. CExotic Art Deco female figure. 3 
Santa Monica, Mirage Editions, Inc. 
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col. poster J6 x 51 cm. 
Copyright. 

I. Title. 

U.S. K9. 1978 
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CEMTSE VE VOCUtiEKTATlQN-CENTr.E VE VOCUl.iEUTAT7QtJ-CENTRE VE VOCUV.EN 

LA VJE VU V.AJL 

Ce.ntA.& dz documznta.ti.on 

La. vi.z au nai.1 z&t un jouKnaZ zt unz 
maZion d' tdi.tA.on. EZZz a donc unz czntnz dz documzntatZon 
^ V a. Za di&po&JLtion dz6 •nzdactzun.i mai£\/au&&i Jiz&pon&abZz 
du dzpouiZZzmznt dz Za KZVUZ. CZ cznttiz zit a. Za di.6-
-poii.ti.on du pubZi.c pouA tout cz qui. conczinz Za vi.z 
du Aai.Z. 

Cz czntAz zit avant tout unz pkotctkzquz, 
rr.aii Zz fiondi d'a££i.ckzi zit honoAabZz. 

FONVS : 

PZui dz 2000 aHickzi zntAzzi pati ackati, zchangzi zt 
doni, Zzi achati ztant zn aUnoAitz. La S.U.C.F. donnz 
automati.quzmznt 6zi a&&i.chzi Azczntzi. 

CQNSERVATTON zt REPROVUCTTON :• 

Toutzi Zzi a&{li.chz& iont zntoiZzzi. Toutzi 
Zzi a££i.ckzi iontiuipznduzi dani dzi mzubZzi.' 
[VOZK Za documzntation tzchnJLquz)'. Unz bandz pzi&oKzz 
{izzz iuA Z' a66i.chz pzKmzt dz Zamai.ntznin iuA Zzi 
btcochzi du mzubZz. 

Pouti Zzi gxandi iotimaXi, Za ioZution zit 
Zz tubz catiion. tlai.i, zn {ait, czitz ioZution z&t 
tiatizmcnt utZZiizz, du $ai.t dz ZaAaAztz dzi gtiandi 
lctimat& dan& czttz coZZzctZon. IZ &aut ditiz quz Zz& . J. 
al£ickz& dz ckzmin dz £zti anci.znnz& tiaiznt &ouvzni 
dzi a£&ichzi d*[JLntzKizuti, donc dz pztJLii fioKmati, 
zniuZtz paKcz quz Za poZiiiquz du czntKz zit dz nz ; r 

pai pKzndKz Zzi QKandi &0Kmaii. (La pZui gKandz lai.t 
150 X 190cm). 

. • •! • • • 
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-Tou£e.& Zz& &on£ plic£opiapk.i£e.A : 

- . une. &oi& e.n no<Lti e.t blanc 
. unz &OA.& ou dzuz cn COUZCUA. [2&c>imat& : ckta : 5 X' Jcm 'f 

: diapo : 24 X 56 mm) 

Ce ttiavaZt z&t KzaZJL&e. pati un pkotogtiapkz Znte.tiA.zuti. 

TRAITEMEMT : 

Lz 4i.clu.zti &z pKz&zntz &ou& Za fioKmz dz 
cZa&&zuK& tkzmati.quz& : 

Ex. : R£gi.on& [oKdKZ aZpkabztiquz) 
ViZZz& ( " " ) 
Lizux touKi&tiquz& 
S WCF 
PLt' 

ztc... 

Ckacunz dz& &ickz& pc&&zdz : 

. Zz numzKo d'zntKzz dz Z'a&&ickz 

. Z'autzuK 

. Za datz dz Z'a&iickz : 

. Zz ioKmat - " 
Zz numzKo dz& cZickS.& 
Z' impKimzuK "' * } 

+ mzntion dz Za SPAPEM [&'iZ tj Zizu) 
+ mzntion dz& doubZz& 

zn pZu& dz cz& Kzn&zignzmznt&, &utt, ckaquz fiickz z&t 
appo&z un contact noiK z£ bZanc' dz Z' a&£ickz. 
Un cki&iKZ dz 1 a 4 donnz Z' z£a£ du documzn£ ( czZZz& 
zn £KZ& bonnz t£a£ ayan£ Zz cki£$KZ 1). 

Un &ickizK dz& iZZu&£Ka£zuK& z&£ zn pKojz£. 
CaK ac£uzZZzmzn£ iZ n'z&£ pa& po&&ibZz dz KZ£KOUVZK ZZ& 
a&&ickz& paK Zz& aK£i&£z& mai& &zuZzmzn£ paK Zz £kzmz 
ou Z'zmz££zuK. 
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C0!."'.UtJ7CATION : 

La conialia.tA.on dci h.cph.cduciioni phctoQHaplUquzi 
cit iculz poi&A-bZc. 

Va tA.Aagci phciogsiapkA.QU.ci &cnt iaLti a 
pax.tA.ti da ncgaiA.ii cxA.itanti.Lc cznitiz pzttmzi ta 
photocopA.z dzi aiiA.cha pouti lci amatzutii dzilticux d' cn 
avciK un zxzmplaltiz chzz zux. Vam cz cai, lz cznitiz 
i' adtizii z a. CA.bachtiomz (42, twz LauglzK 7501 7) oul pzut 
photocoplztL dzi documznii coulzutL dont Z' otLA.gA.naZ 
pzut aitzZndtLZ 150 X 2 50 cm. Lz icuZ inconvznA.cnt zit 
quz Zz documznt doit ictitA.ti dzi Zocaux. 

Pouti Zzi zxpoiA.tJ.oni, Zz ptizi d' ctLA.gA.naux zit 
po&&A.bZz. 

WCLUS7CN 7Z ztaA.t i.ntztiz&&ani dz \tc<Lh. ccmmznt i'otLganA.iz un 
cznitiz ptL-Lvz quZ doit ticpcndtLZ vltz a Za dzmandz. 
Lz iondi n'zit pai ZmpotLiani maZi Z'acczi ij zit 
iacLZz zt tiapZdz. On pzut &A.mpZzmznt tizgtiziiztL un 
acczi ZJ.mA.iz pati Zzi iA.ciiA.ztLi, niaZi quJL zn iaJLt 
tLzpond a Za majotiltz azi quzitloni du pubZlc quJL zit 
compoiz dz tLZipon&abZc& d' zxpo&A.tZon&, dz documzniaZA.&tz& 
zt-'dfamoutLZux du ttiaA.n. 

EntAztZzn avzc MadzmoZ&zZZz EKOCHETON 



-65-

LECTJON PARTICULJEKE-COLLECTION PARTICULIERE-COLLECTION PARTICULIERE-COLLECTIO 

LA COLLECTION ALAIN CESGON 

AZcuin GESGON a comm&nce. a coLt<ictX.onmn. Z 2 .6 
a&&<Lche.& e.n 1961. 

Sa coZZe.ctA.on compie.nd actue.ZZe.mcnt cntAc 

70 e.t SO 000 a&lA.che.& poZJLtA.que.& conczfinant toui Zz& 

payi. La pZui ancJLznne. date. de. 1 570. 

Stocke.e.4 commz JLZ a pu dan& &on appaite.me.nt 
zt un pa\)A.ZZon , a.Z Ze.6 a toujouK& con6ZAve.e.& a pZat, 

cZaae&i pan. patji eX, poux Za F/iance., pan annee.. 

Ce.ZZe.& qui &ont dZckA.n.e.z& &ont tizpatizzi 

du &A.ZmopZa6t P [Fa..ZmoZux) zt dzja pZu6 dz 3000 &ont 
zntolZzz6. 

Au do& dz ckaquz al&ickz A.Z pZa.cz un tampo\1 

"coZZzctZon AZaJLn Gz&gon" zt zch.JLt au ctiatjon gtia6 Za 

datz [annzz, moA.4, JOUA.) ou JLZ a KzpztiZ czttz aHJLckz 

6UK un muA pouK Za pnzmJLi)iz &0A.6, A.Z Zndiquz au6ii Zz& 

condi.tA.on6 dan6 Zz6quzZZz6 iZ Z'a obtznu ou Zz6 anzcdotz6 

qui. 6 ' y Kattackznt. 

1Z Zz6 pkotoqKapkiz Zui mzmz, zn pZzin aix.. 

VzjA pZu6izuK6 miZZizK6 6ont 6UA diapo6itivz6. 

Vz nombAzu6 Z6 pzA6onnz6, ou 0A.gani.6mz6 &ont 

appzZ a Zui pouA. obtzniA. dz6 A.zph.oduction6 d' a&&ickz6 

ou dz6 pAzt6 pouA dz6 zxpo6ition6. 

Czttz &abuZzu6z "compJLZation " d'a{&ichz6 

nou6 montAz cz quz pzut &ai.AZ un pa66ionnZ dz Z'a&&i.ckz 

zt nou6 zcZaiAZ 6UA CZ quz pouvzz e.tAZ CZ6 "a&iickomaniaquzJ 

qui 6ont a Z'oAiginz dz no6 pZu6 bzZZz6 coZZzction6 

pubZiquz6. AZain Gz6gon nz &ai.ZZiAa pa6 a Za AzgZz. Son 
AZVZ ztait dz 1{aiAz don dz 6 Z6 al&ickz6 8. Z' ztat a&in 

dz voiA naZtAz un mu6zz dz Z'a&&ickz poZitiquz ; 6on 

AZVZ va dzvzniA AzaZitz. 
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LE UUSEE VE L'AFFJCHE ?Q LITIQUE 

VapKti tz pfioizt quz m'a. zxpot>z Ata.in Gz&qon tu-i-
mame, ce mtLsee 4e-t.a. nattonat. 

It 6&Aa i,ltuz d.an& un tAe.6 b&t hotzt dz 
Roannz : fhotzt dz Vatzncz. Unz antznnz paKiiiznnz 
dont ta tocati&ation n'z&t pa6 zncoAz aAAztzz t>zAa 
Azttzz pax tztzmatlouz avzc tz6 ccttzciton* COMZAVZZ* 
dam tz muitz. 

On coni ZAvejta tz ctaazmznt pan patj6 zt paA 
annzz mati ta cottzctLon t> zia &if6tzmattquzmznt mJLt> z 
t>uA dtapo&ZtZvzti zn un tAZi qaand nomb/iz d' zxzmptaJLfizt>. 

Lz tAaZtzmznt dzt> cottzctZont> t>zAa ZniotimatZ&z. 
Lz {ZCIVLZA Zmagzt> t>ztia t>uA vZdzodZt>Quz zt un pAoczdz 
vldzomatlquz pznmztttte t'Zntztitiogatton a dl&tancz dz 
czttz banquz. 

It nz manquz ptu& qu'unz datz pouti conctizttizti 
cz ptiojzt dzja btzn zngagz. 

EnttiztZzn avzc Ataln GESGON 
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OUELQUES ADRESSES : 

iilNISTERE DE LA CULTURE, direction du livre et de la 

lecture, 27 avenue de 1'Opera, 75001 Taris. 

tel. 261.56.16. 

CENTRE D'ETUDE SUR LA CONSERVATION DES DOCUMEMTS 

GRAPHIQUES (laboratoire de Hme Flieder), 36, rue 

Geoffroy Saint-Hilaire, 7500 5 Paris. 
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FILi-iOLUX : 327, rue de Charenton, 75012 PARIS. 

FLAKSO : 133, rue du Chevaleret, 75013 Paris (xnobilier) 

ALPIA : 2, rue Jacquard BP 1359, 25006 Besangon 

(neubles 5. plans) 

ROUGET :42, rue Liandier, 13268 Marseille Cedex 2. 

(meubles pour rangement vertical et en tubes) 

PLANEX : 2, rue Baligant, 59610 FOURHIES. (Meubles a 

plans et en tubes) 

DARNAY (division Squipement) : av. Charles de Gaulle 

BP 63, 91422 MORANGIS Cedex. (Meubles §. plans 

BUROIISTH (pour les produits CLEN) 132, rue de Vaugirard 

75006 Paris. (meubles a plans e€ rangement diapos) 

TSCHNICINEPHOT / 64, bd Jean Jaures'93402 Saint Ouen. 

(rangement des diapositives) 

OEBO : BP 74, 67150 Erstein (cl^sseurs pour photos) 

REGMA : Rhone Poulenc systemes 25, bd des Bouvets 92000 

Nanterre 
KODAK : Division MarchSs de 1'Entreprise, 8-26 rue Villiot 

75594 Paris Cedex 12 -

AGFA-GEVAERT : Division Equipement des entreprises, 3, av. 

ArrtpSre, 78390 Bois d 'Arcy. 


